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“ Achète les limites Prices
 
 

   
©

@ Cette mentalité totalitaire,
le croirait. se répand dans le mon-
de. Il vu « des hommes d’affaires
qui financent des groupes où l’on
enseigne, sous

-—0—

® Au Canada, 11 démocratie doit
sc défindre contre ur double dan-

ger: le terrorisme totalitaire du
dehors et les semeurs de hainc de

l’intérieur. héritiers présompti}s
des étranaleurs de Vextérieur. Car
nous avons. méme et surtout dans
notre vieux Québec, des dévoyés
qui se pâment volontiers d’ad-
miration devant les hauts faits et

méfaits d’Hitler et de Mussolini!
Qu'attend-on pour les envoyer
dans un camp de concentration et
leur servir la médecine favorite
des dictateurs auxquels ils élévent
des autels en leur cocur ulcéré?

AREostANR

qui

les auspices du
“fascio” et de la ‘croix gammée”
ou de similitudes canadianisées, la
morale essentiellement criminelle
qui, si nos démocraties n’y pren-
nent garde, va bientôt mettre le
monde dit civilisé à feu et à sang.

—@—

eL'Europe nous offre en ce mo-
ment le douloureux spectacle du
nanastérisme collectif érigé en
doctrine morale transcendantale
par deux fous furieux qui eussent
amplement justifié la construc-
tion d’Alcatraz s’ils n'avaient eu,
chacun. uw... nombreuse valetaille
armée pour consommer leurs for-
faits officiels en terre étrangère.

 

L’'Hon. Jos. BILODEAU

 

 

 —
Député de L'’Islet et Ministre
du Commerce et de L'Industrie
qui a fortement aidé notre con-
citoyen Collin pour l’achat des

limites Price Brothers.

  

 

 

EN 1917, LE LIEUTENANT
PAUL GOUIN CHASSAIT
LES EMEUTIERS
Dans une cawserie à la radio, M. Adélard Godbout rappelle quei

lors des émeutes contre la conscription, en 1917, M. Paul
Gouin, lieutenant au neuvième Voltigeur, prenait part à la
répression. — Il déclare aussi que le fils de Sir Lomer Gouin
doit aux trusts sa fortune personnelle.

Dans une causerie qu’il a pro-
noncée à la radio, M. Adélard God-
bout, s’est de nouveau porté à l’at-
taque de M. Paul Gouin. Parlant
de la lutte que M. Gouin est sup-
posé faire aux trusts. M. Godbout
a fait remarquer que le fils de sir
Lomer  doit à ces mêmesGouin

trusts la plus grande partie de ses
revenus personnels et de sa fortu-
ne. Quant à la conscription, dont
M. Paul Gouin parle dans chacun
de ses discours, le chef du parti

est-ce que M.
Pau) Gouin se souvient que le lieu-
libéral a demandé:

Suite à la page 2

ment terminée. M.

Price Brothers.

 dans Montmagny comme dans

Enfin c’est une chose complète-
Emile Collin,

propriétaire de la “Manufacture de
Meubles”, de notre ville, est main-
tenant propriétaire des limites de

Nos lecteurs se souviennent que
nous avons à deux reprises diffé-
rentes annoncé cette transaction.

Les pourparlers cependant n’é-
taient pas terminés et de partout

le

 

 

 
Le Train Royal sera ravitaillé par le C.N.R.

 
 

   
 
 

LE service des wagons-restau-
rants du Canadien National s’est

vu confier le soin de nourrir et de
servir Leurs Majestés pendant leur
voyage au Canada et aux Etats-
Unis. I] servira aussi les repas de
la suite royale dans un wagon-

restaurant du dernier modèle. On
voit ici l'intérieur de ce wagon-
restaurant climatisé où 40 person-

nes peuvent prendre place à la fois
et à gauche le chef James P. Mor-
gan, instructeur en chef du service
des wagons-restaurants du Cana-  

dien National :qui sera le cuisinier
particulier :de Leurs Majestés
pendant tout le voyage et le chef
T. G. Gear, de la méme compagnie,
qui sera Je cuisinier de la suite
royale.

Parmi les membres du personnel
du train royal dont les noms vien-
nent d'être donnés par W. W.
Swinden, surintendant en chef des
wagons-lits et wagons-restaurants
du Canadien-National, on remarque
les noms du chef C. Petitpas, des
garçons de table E. Lemay et L.
Bérubé, des pormBRS P. S. Corbin
et R. M. de Freitas, du’ préposé au
garde-manger M. ‘Maltaise et de
l'agent des bagages S. A. Bilodeau.
Le barbier royal sera Paul E.
Tassé, d'Ottawa.

Les voitures Qu’occuperont Leurs
Majestés ainsi que d'autres voi-
tures affectées à leur suite sont
actuellement dans les ateliers du
Canadien National où elles subis-
sent une toilette spéciale avant leur
voyage historique à travers le
Canada.
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M. Emile Collin se porte acquéreur des limites Prices Brothers.—

Bâtisses. — Pouvoir Electrique. — Droits de Riviéres.—

BEAU TRAVAIL DES HONORABLES

BOURQUE ET BILODEAU

M. DUPLESSIS APPROUVE

district, chacun se demandait ce
qui en adviendrait de ces rumeurs.
On comprendra que ce n’était

pas une affaire qui peut se ter-
miner dans quelques instants ni
même dans quelques jours.

M. Emile Collin n’était pas seul
sur les rangs. I avait à batailler
contre de grosses influences, “La
Canada Paper”, compagnie très ri-
che, faisait de son côté du gros
travail.

M. Collin a voyagé comme ja-
mais depuis quelque. semaines.
Tantôt à Québec, il était quelques
heures plus tard à Montréal pour
rebondir ensuite à New-York. TI
fit son travail, nous n’en doutons
aux fatigues, mais sa tenacité dans
l’affaire lui valu la réussite.

Le ministre des Terres et Fo-
rêts, l’honorable M. Bourque a su
conduire les pourparlers d’une ma-
nière irréprochable. Sa longue ex-
périence sur ces questions faisait
de lui l’homme de la circonstance.

Il a reconnu que les limites de-
vaient appartenir à un homme de
chez nous. Celui qui présentement
est la tête de l’une de nos manu-
factures de Meubles la plus im-
portante de notre province.

Nous remercions M. Bourque
pour son aide et pour avoir plaidé
avec autant de force et de justice
une cause qui en somme est bien
nôtre.

Mais ‘M. Bourque n'était pas
seul dans .ge travail. Il avait com-

j'me hon lieutenant, Lhon. Jos. Bi-
lodeau, député de L’Islet qui a eu
son juste mot à dire.

M. Bilodeau a bataillé ferme. I?
a ‘fait connaître les :besoins des

| comtés de Montmagny, L’Islet et
Bellechasse. T1 a plaidé avec élo-
quence les droits de ‘la petite in-
dustrie. Il a enfin fait :«Savoir que

‘|-cela dewvait .appastenir à l’un des
nôtres.

Nous le remercions et espérons
que la population lui en saura gré.

L’Hon. M. Duplessis, premier
ministre, a su reconnaître les bons
arguments de ses deux ministres et
il les a supporter de son autorité.
Nous remercions le premier minis-
tre pour ses bons sentiments en-
vers notre population.

ÿ=5"Suite à la page six



Alfred Dutil et de Alma Gaumond

AL | detémoinau marié et M. Eugène

M 0 j J | Gaumond accompagnait la mariée.

 

 

NAISSANCES
Le 27 avril, a été baptisée Ma-

rie-Ange-Ghisline, enfant de M. et
Mme Joseph Ringuette, journalier,
(Marie-Clarisse Langlois). Parrain poux de Dame Emma Labonté.

Le 4 mai, est décédé à l’âge de
65 ans et 4 mois, M. François-Xa-
vier Caron, ci-devant ingénieur, é-

et marraine, M. et Mme Adrien —e—
Canuel.

Te —Le 4 mai est décédée a lige
Le ler mai, a été baptisé Joseph-| ge 36 ans et 4 mois, MHe Marie-

Maurice-Jean-Clément, enfant de| Anna Proulx, fille de M. Wilfrid
M. et Mme Gaudias Denis, agent| Proulx, négociant et de Dame Ro-
d'assurance, (Aurry Cooper). Par-| salie Côté.

se raymond rouris, ui COLLEGE DE
MONTMAGNY
8ième Année “A”
MM. Laurent Rioux, Edouard

Jean, Elzéar Fortin, Paul-André
Poulin, Richard Bruneau, Maurice
Tétu, Jean-Paul Ménard, Jean-P.
Proulx, Paul-Henri Caron, Gilbert
Boulanger, Paul Godbout.
8iéme Année “B”

MM.Donat Poirier, Omer Beau-
doin, Roger Laberge, Eugène Beau-
doin, Réal Nicole, Raymond Côté,
Alban Fournier,- Valier Bernier, CI.
Caron, Paul-Eugène Hudon, Ro-
land Gagnon, Loénard Caron

Tième Année :
MM. Roger Desjardins, Martin

Lord, André Paquet, Lauréat Bou-
rain. Maurice Denis; marraine, Co)
lette Boulanger.

MARIAGE

Le 29 avril, a été béni le ma-
riage de M. Armand Richard, jour-
nalier, fils de feu Jean-Baptiste
Richard, et de Emélina Gauthier,  bonne condition,

marché.

avec Mlle Rita Dutil, fille de feu motre journal.

let, Julien Cadrin, Camille Mar-
cotte, J.-Étienne Paradis, Roger
Simoneau, Jean-Ls. Latulippe, Gé-
rard Marcotte.

6iéme Année “A”
MDM. Maurice Cadrin, Claude

Collin, Léonard Savoie, Jean-Paul
Léveillé, Bernadin Morin, Pierre-
André Blanchet, Rosario Duches-
neau, Jean-Jacques Normand, Al-

A VENDRE

 

Une chaise de barbler, en tres
a vendre a bon

S'adresser au bureau de
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OLARES

M Le Dr Paul C. DUPUIS fait savoir à sa nombreuse clientèle

qu’il a déménagé ses bureaux RUE ST-JEAN-BAPTISTE,

dans la résidence de M. Thomas Tremblay.

Dr P. C. DUPUIS

(en face de l’Hôtel de Ville)

(Voisin de la Pharmacie Michon)

FSRNTUTOTNTA

fred Aubut, Robert Langis.
6ième Année “B”
MM. Roger Côté, jacques Roy,

Joseph Vallée, Robert Blouin, Guy
Biron, Joseph Marois, Jacques Gau
dreau, Clément Corriveau, Roger
Têtu, Roger Fournier.
Sième Année “A”
MM. Marcel Têtu, Marcellin Le-

clerc, Camille Guimont, P.-Emile
Collin, Victor-Claude Leclerc, Ls.-
Emile Laflamme, Jean.-M. Courcy,
Léandre D’Amour, Laurent Corri-
veau, Robert.-E. Boulet.
Sième Année “B”
MM. Jacques-Marie Castonguay

Guy Filiatrault, Robert Marcotte,
Charles Proulx, Jean-Marie Martin
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  Roland Lévesque, Jean-Luc Dufour 

Rue de la Gare —

@Avez-vouspensé i le protection de votre famille ?

@Avez-vous de Vassarance sur votre autemobile?

©Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ? :

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre....

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de ves assurances.

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meillenres —compagsies d'assurances.—

—Tél.: 205 — B.P, 84—

Maurice Lainesse, Roland Langlois
Jean-Paul Blais.
4ième Année :
MM. Marcel Boulanger, Armand

Boulet, Jean-Marie Rov, Roger.
Bernier. Armand Laberge, Ray-
mond Mercier, Roland Nicole, M.
Denis, Guy Lizotte, Jacques Bou-
cher.
3ième Année:
MM. Paul Roy, Gérard Bolduc,

Roger Guay, Jean-Paul Couture.
- Jean-Louis. Marcotte, Roland Fré-
geau, André Blais, Ls-Philippe Cor-
neau, Jacques Beaumont, Bernard

I} |Carignan.

— Montmagny.     
   2iéme Année “A”

MM. Roger Caron, Jean-Paul
 

   

La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15St-Thomas,| — +

 

 

Clavet, Marcellin Cloutier, André
Beaudoin, Amédée Fortin, James
Walsh, Ls.-Georges Moris, J.-Paul
Fournier, J.-Eudes Lemieux, Ro-
bert Cloutier.

2iéme Année “B”

MM. Robert Després, Réal La-
berge, Lionel Fortin, Paul-Henri
Blais, Omer Coulombe, Robert
‘Walsh, Bernard Guimont.

Classe Enfantine :

MM. Denis Laflamme, Raymond
Després, Jacques Marquis, André
Blais, Guy Marcotte, Gérard Lan-
glois, Guy Blouin, Jacques Thi-
bault, Martin Morin, Pierré La-
berge, Henri Boulet.

M. PAULCOUIN
Suite de la 1ère page

tenant Paul Gouin, du 9e Voltigeur
lutta contre les émeutiers en 1917?
M. Godbout a affirmé de nou-

veau que M. Gouin a voulu ven-
dre les lambeaux de l’Action Libé-
rale Nationale. Et il donne comme.
preuve que, loin de nier les faits,

— Montmagny.

@Nous avons toujours en magasin le plus grand|avait êté question. Plus loin, l’o-
assortiment de montres. rateur déclara que le parti libéral

senter des sels à M. Gouin pour
l’empêcher de s’évanouir. 

© Le Courrier de Montmagny @

Téléphone: 48

Samedi, 6 Mai 1939

 

A. CHOUINARD,C. R.

 

 

 34, rue de la Gare, —

©

rue de la gare —

©

montmagny

—Avocat—

e

25,rue delaGare — — — Montmagny

©

Téléphone: 194

RENE PARE
B. À. L. L. L.

—Avocat— Lig
e fe 7

philippe rousseau
avocat

tel: no 8

 

©

Tel. 99

Jos. 

 

M. Gouin discute sur les prix dont

a mieux et plus à faire qu’à pré-{ 

 
A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice ‘Le Peuple”  

 

 

 

  

 

 

  L'islet-ou Montmagny" -

Rue du Dépot — _—_ _ Montmagny

©

FRAS

S Tél. 42 @Assurances
E Case 222 @Placements =

@Successions =
~ e =

LOUIS PELLETIER =
—NOTAIRE— ë

0 0
33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué.
TTORGS
2eeee

£ TEL: 123 |
ë= == =

Ê Dr PAUL BIGUE |
ê —Médecin-Chirurgien— Ê
=

E
É AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes, Z

Rayons Ultra-Violets. ë
Ë RUE DE LA FABRIQUE — — — MONTMAGNY |
Ë (En arrière de l’Eglise) =

EAESTO

PROPRIETE A VENDRE a
— 1 e

yA L’Islet, 5 arpents de bonne Tel: 111
terre, beau site, sur la route na-
tionale, borné à la- mer, grange, J. Léo K. Laflamme
eau à.la pompe dans la maison et C.R.
l’étable, A.B. LL.L,

Situé près de l’église, vente‘pour —Avocat—
cause de vieillesse et maladie, s’a- 29, rue St-Jean-Baptiste

dresser à: Montmagny
Amédée Berget °  
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Samedi, 6 Mai 1939 @ Le Courrier deMontmagny © Pare trois
 

RESOLUTION DE
SYMPATHIES

Il est proposé par : C.-A. Cor-
riveau
Secondé par : Jos.-A. Tremblay.

N. P.
Que cette Chambre a appris a-

vec la plus grande douleur le idé-
cès, survenu à Montréal, de la mè-
re de notre vice-président, M, CI.
Rousseau; que des sympathies soi-
ent adressées à no-frère au nom
de la Chambre de Commerce de
Montmagny et que copie de la
présente résolution soit adressée
aux journaux pour publication—

René Paré
président,

J--Ls. Taschereau
secrétaire.

MORTMLLE
M. À. PROULX

(Signé)

AMONTMAGNY
Nous avons appris avec regret

le deuil cruel dans lequel vient
d’être plongée une honorable fa-
mille de Montmagny par la mort
de Mlle Marie-Anna Proulx, né-:
gociant en gros, et de Mme Proulx
(née Rosalie Côté), décédée à l’à-

. ge de 36 ans et 5 mois, après ine|
maladie de quelques jours.

Qutre son pere et sa mere, la
: défunte laisse pour pleurer sa per-
i te deux frères MM. Amédée Proulx
voyageur de commerce, et Armand|
Proulx, restaurateur, de Montma-
gny; deux soeurs, Mlles Rose et
Bernadette Proulx; ses oncles MM.

, Napoléon, Onésiphore et Prudent
: Proulx, rentiers, de Montmagny et

' Fortunat Coté de Yamachiche; ses
‘ tantes, Mmes Napoléon Proulx et
« Fortunat Côté. La défunte était la
cousine de M. j.-Eugène Côté, de
Québec, et de Mlle Alice Côté, de
Québec.

Les funérailles ont eu lieu, jeu-
di matin, en l’église de Montma-
gny.

“Le Courrier de Montmagny”,
offre ses plus sincéres sympathies
a la famille en deuil.

GRAND EUCHRE
BRIDGE

Vendredi le 19 mai aura lieu à
la salle du Théâtre de l'Hôtel de
Ville, un grand Euchre-Bridge, au
profit des pauvres, sous les auspices
des Chevaliers de Colomb. Il y
aura de nombreux prix qui seront
distribués aux gagnants.
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Feue !

Nous avons appris avec regret Je
décès de mademoiselle Marie-Anna
Proulx,fille de M. Wilfrid Proulx,
négociant en gros de notre ville et
de dame Rosalie Côté.

Mlle Proulx est décédée diman-
che dernier, le 30 avril, à l’âge de
36 ans et quatre mois.

Outre son père et sa mère, elle
laisse dans le deuil deux frères et
deux soeurs : M. Amédée Prouls,
voyageur et M. Armand Proulx.
restaurateur et mesdemoiselles Ro-
se et Bernadette Proulx: deux bel-
les-soeurs, Mmes Amédée ét Ar-
mand Proulx.

Les funérailles ont eu lieu jeudi
matin, à 11 h., après l’arrivée du
train de Lévis. La levée du corps
fut faite à la résidence des parents
de la défunte, M- et Mme Wil-
frid Proulx, par M. l'abbé Auguste
Lessard, curé de la paroisse.

Le service fut chanté par M.
l’abbé Elisée Simard, directeur de
la Congrégation des. Enfants de
Marie, assisté de MM. les abbés
Fernand Nicole, aumônier à l’Hos-
pice et Laurent Nicole, vicaire à
-St-Raphael, comme diacreet sous-
diacre.

Des messes basses furent ites
aux autels latéraux pendant le ser-
vité par MIMi les abbés Boulet et
H. Giguére.

Assistaient au choeur, M. l’abbé
Auguste Lessard, curé et les RR.
Frères du Sacré-Coeur.

La chorale paroissiale sous ta
direction de A. Paquet, maître de
chapelle a très bien rendu la messe
des morts.

Les porteurs du corps étaient:
MM. Josaphat Picard, Jean--Paul
Nicole, Conrad Nicole, cousins et
Paul-Emile Minville.
M. Albert Côté, cousin, portait

la croix.
Miles Alma Picard,‘ Gabrielle

Nicole et Edith Nicole, cousines
de la défunte et Mlle Aurélie Ni-
‘cole, tenaient les rubans du drap
mortuaire appartenant à la Con-
grégation des Enfants de Marie,
dont la défunte faisait partie.

Les tributs floraux étaient portés
par Claude Proulx, neveu de la
défunte et Maurice Proulx, Roger
Marois et Denis Boulanger.

Conduisaient le deuil. M. Wil-
frid Proulx, père de la défunte,
MM. Amédée et Armand Proulx,
ses fréres; MM. Napoléon, Onési-
phore et Prudent Proulx, Fortunat
Coté de Yamachiche, ses oncles;
MM. J.-Eugéne Proulx de Québec,
Raoul Gaudreau, Philippe, Lucien
Nicole, père et Lucien Nicole fils,
Jos. Coulombe, Edmond Bernier et
Xavier Caron, Robert Picard, Al-
bert Laverdière, Réal Morin, Adé-
lard Proulx, Edouard Nicole, Wen.
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Salon

cordialement invite a

tement de Paris.

23 de la Gare 

YOLANDE.

Mesdames et Demoiselles, vous êtes

ven
la plus belle machine permanentt.
jamais vue ou encore arrivee direë

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera dnnner gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permanents Continental “New Ray”,
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élee-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET

Téléphone 31
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Yvon

Pare Avenue de

Montmagny  

| Fournier,

‘| Morin,

 

 

 

Mile M.-Anna:Proulx
Nicole.
On remarquait encore : MM: J.-

A. Tremblay, N.P., P.-A. Leclerc,
H. Gauvin, R. Gagné, Nap. Min-
ville, Dr. Julien, Maurice Collin,
Nap. Gagné, Eugéne et Roland
Minville, Lucien Cloutier, Camille
Talon, Télesphore Coulombe, C.-A.
Corriveau, J.-Ad- Bernier, Léo.-K.
Laflamme, U. Têtu, Ad. Boulet,
JA. Caron, C. Blouin, Jas.-A.
Proulx, W. Leblanc, W.-C. Beau-
mont, René Proulx, Adélard et Ls.
Bélanger, J.-P. Fournier, Laurent
Gaudreau, Dr. Paul Dupuis, Adj.
Fortier, Georges Fortier, Maurice
Marquis, Amédée Gamache, Louis
Bernier, Omer Têtu, Ernest Nicole,
Georges Collin, Alexandre Choui-
nard, avocat, Rodolphe Fournier,
Pierre et Philippe Nicole, Is. Bilo-
deau, Hervé Vézina, P--D. Vallée,
avocat, P.-E. Proulx, J.B. Char-
jsAIRr waitmm aawtgth kaat awa
bonneau, Albert Caron, J.L. Tas-
chereau, Alonzo Couillard, J.Rod-
Mercier, Léonce Roberge, Fénélon
Vézina, Wil. Ringuet, L.A. Bernier,
Damase Beaudoin, Emile Boulan-
ger, Viateur Boulanger, R. Léves-
que, Roméo Thibault, Paul Girard,
Dr. J.R. Baril, Théop. Green, Adé-
lard Gamache, Jos.. Blouin, Ro-
land, Rodolphe et Georges Marois,
‘Alex. Fournier, Cap St-Ignace, E.
Tondreau, Odilon Gaudreau, Mau-
rice Cloutier, Irène Marquis, Adé-
lard Fournier, Cap St-Ignace, Wil.
Mercier, Chs.Eug. Létourneau, J.
Laprise, Sam. Marcotte, Adélard
Morin, Paul Mercier, Al. Thibault,
René Côté, Elz. Boulanger, Euge-
ne Bernatchez, Eutrope Méthot, J.
Michon, J. Gamache, Henri Bou-
Jet, Gustave Boulanger, Albert

Jos. Létourneau, Saint-
Pierre, Jos. Talbot St-Pierre, Jos.
Pouliot, Louis Laberge, Jos. Blais,
Alp. Coté, Théo. Fortin, René Pa-
ré, avocat, Joffre Simoneau, J.-E.
Marois, Cap St-Ignace, Ovide Du-
mas, St- François, Ed. Denault, Ile-
aux-Grues, Emile Frégeau, Victorin
Deschamps, Henri Gaudreau, Wil-
‘liam Berger, Armand Paquet, Geo.
Robin, Alexandre Fournier, Adé-
lard Denault,” Adélard Caron, A.
Bruneau, Maxime Mercier, Laurent
Coulombe, Arthur Coulombe, Alex.

Alph. Boulet, Fidèle Ga-
gné, Honoré Mercier, Frs. Boulet,
H. Boudreau, Philippe Beaulieu,
Ed. Boutin, Luc Lévesque, Al-
phondor Labrecque,
MM. J.A- Robert, représentant

Rock City Tobacco, M. Duches-
neau, représentant de la même com
pagnie, Gérard Martineau, et Gé-
déon Nolin, représentant de la Ge-
neral Food, Lucien Fortin, repre-
sentant Pusgley Digman, Yvon
Bouchard, de la maison Henry
Chemical, Edgar Chassé de la mai-
son Lowney's, JG. Pomminville de
la maison Procter & Gamble, M.
et Mme Jos. Tardif de Québec, T.
Gignac, ex-échevin,

Paquet de la Claire-Fontaine, J.A.
Desrosiers de la. Cie B. Houde,
J.Emile Côté, Fromage Petrault,
As Baribeau, représentant Interna-
tinal,A. Gaboury, dela maison

| Catelli” Food
Les funérailles étaient sous la

| |direction de J.-M. Collin, entrepre-
|| neur.

Nous vous donnerons le compte
rendu des offrandes déposées sur sa
tombe la semaine prochaine.

‘ A VENDRE

Un SHOW-CASE 8 1-2 pieds de
long par 3 1-2 pieds de hauteur et

‘| 2 pieds de largeur en très bonne
condition à vendre à de très bon-
nes conditions.

Aussi: un FRIGIDAIRE pour
crême à la glace à deux compar-
timents.

S’adresser à :

J.God. Boulet,

18 rue de la Gare.

Montmagny, Qué.—

manufacturier |
de biscuits, Henri Toussaint, Geo.|: :

    

LA PHASHACLE

DR GAGNON
Prescriptions©lies avec soin.

Agences des fameux remèdes Re-
xall, REMEDES FAGUET.
Cigares, cigarettes, chocolats.
Les meilleures marques d'articles
de toilette et pour cadeaux; par-
fumerie, papeterie, livres, magasi-
nes et journaux français.
Nous faisons une spécialité des

bandes herniaires, ajustément ga-
ranti. ‘“Onguent Spéciaux”, pour
les maladies de lapeau; blessures,
brûlures; contre les divers eczémas |
(rifle); contre la galle ou la gra-
telle, etc.
REMEDES A CHEVAUX: soit

liquide ou en prises, font muer.
purgent lentement. combattent le
souffle et rendent les chevaux vi-
goureux.

Cette pharmacie possède un SO-
DA-FONTAINE des plus moder-
nes, avec comptoir-lunch. C’est de.
venu l’endroit fashionable idéal
pour prendre des rafraichissements,
des breuvages chauds ou froids,
soupes, céréales, thé, café, toast,
sandwiches, etc., aux prix les plus
populaires.
La PHARMACIE DU DR GA--

GNON, est la seule pharmacie li-
cenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de PHAR-
MACIE. Pt
—
14
ee

 

POURQUOI PERBRE . DU
TEMPS à chercher une position?
Soyez indépendant. Vendez les’ pro-
«luits Rawleigh. Bon territoire dis-
ponible dans les environs. Chiffre
d'affaires plus élevé cette année. E-
crivez aujourd'hui. Rawleigh, Dépt.
ML-525-D-E, Montréal, Canada,
 

©

REPARATIONS

| —et—

Ajustage de Balance

et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien

Montmagny, P.Q.

e   

  

 

SERA

RAA

CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE

Lundi - Mardi
@ Jean SERVAIS

@ Odette FLORELLE

@ Rosine DEREAN

@ Colette. DARFEUIL

DANS

GIGOLETTE

A

 

Jeudi  - Samedi
PRENDS LA ROUTE

—avec—

@Pills et TABET
@Ciaude MAY

—et—

e Monette DINAY

 

ADMISSION : 30cts    

 

RESOLUTION DE
SYMPATHIES
A l’occasion

du

décidu décès de Made-
moiselle “Marie-Anna Proulx.

 

   

 

Attendu que La Jeunesse Libé-
rale de Montmagny, Enrg., a ap
pris avec un vif regret la mort de
Mademoiselle. Marie-Anna Proulx,
fille de Monsieur,Wilfrid Proulx,
négociant, de Montmagny:

‘Attendu que ‘Monsieur Amédée
Proulx, ‘frèré“de ‘’la défunte, est
Trésorier de la dite Association :

Il a été proposé par Monsieur
Jean-Louis Taschereau, Président
et résolu à l’unanimité :

“Qu’une résolution de profondes
“sympathies, dans le deuil cruel
“qui vient de la frapper, soit a-
“dressée à la famille éprouvée, et
“qu’une copie de cette résolution
“soit transmise à nos journaux lo-
“caux, pour publication”.

(Signé) J.-Ls. Taschereau,
Président.

“om Paul Mercier.
Secrétaire.

 

 

 

“Salon

@S: vous désirez

permanentsde tous

genres et coiffures

de fantaisie ren-

dez-vous au numé-

ro 18 rue de la

Gare,

Montmagny, P. Q.

Tel: 116

Madame J.

» a   
Violetta”

 

G. Boulet
Coiffeuse d’exvérience.  Slvm casses D
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JEAN-PIERRE
AUMONT

Ce grand garçon est le plus joy-
eux des hommes. Il rit toujours. [1
a toujours ri. Si aujourd’hui, de le
voir rire et plaisanter, cela amuse
le public, sa joie exubérante n’a-
vait pas le même effet sur ses pro-
fesseurs. Jean-Pierre Aumont fut
mis à la porte de la plupart des
lycées de Paris; il fut un très mau-
vais élève. Sa réussite tend à prou-
ver cette maxime chère aux pares-
seux et qui est fausse dans son en-
semble. Dans la vie, ce sont sur-
tout les cancres qui réussissent. Na-
turellement, ce sont les cancres qui
ont dit cela. Et comme ils sont les
plus nombreux de par le monde...
D'ailleurs, si Jean-Pierre Aumont
fut renvoyé des lycées et collèges
parisiens, il n'y a pas longtemps
de ça, c’était de sa faute. Il avoue
aujourd'hui, en riant, en riant com-
me toujours.

—J’étais terrible.
Cependant, il y avait quelque

chose qui l’intéressait: c’était l’his-
toire. Mais l’histoire vue moins par
les histores que par les grands hom-
mes de théâtre qui se nomment
Racine et Corneille. Jean-Pierre Au

  

mont sut bientôt leurs pièces par
coeur. C’était son goût pour le
théâtre qui s’annoncait. 11 a de
qui tenir ! N’est-il pas le petit ne-
veu de Georges Berr, le célèbre ar-
tiste de la Comédie-Française et,
comme l'on sait. acteur et auteur
tout ensemble. I! l’imita Tout en
apprenant ses classiques, Jean-Pier-
re Aumont écrivit des pièces avec
Louis Verneuil: seul Verneuil a
continué, tout seul, et il a bien
fait.

Il débuta au cinéma dans ‘Jean
de la lune”, aux côtés de Madelei-
ne Renaud, et il faut l’avouer, il
l’avoua,çque le cinéma, pour ce dé-
but, ne lui laissa pas un bon sou-
venir. Tout le gênait : l’appareil,
le son, le travail morcelé.

Aujourd'hui il ne parle plus qu’a-
vec enthousiasme de l’art du mou-
vement et de la lumière,
—Le cinéma est une magnifique

école qui pousse sans cesse au per-
fectionnement, proclame-t-il. Plus
heureux qu’à la scène, il peut y
-contrôler son jeu... Il nous arrive
par exemple, de craindre d’avoir
Été mauvais ici ou là... Nous nous
apercevons ensuite que ce détail
sur lequel nous nous étions hyp-
notisés n’avait en réalité aucune
importance. Mais l'inverse est vrai
également et, parfois, nous nous
rendons compte que telle autre

chose aurait dû être réalisée diffé

remment, car la façon dont nous,

nous jugeons ‘“‘du dedans” n’a au-

cunrapport avec celle dont le pu-

blic nous juge, avec celle dont nous

nous jugeons nous-même du dehors,

en spectateur.

N'est-ce pas d'une belle cons-

cience ?

 

SAVIEZ-VOUS
QUE...

 

Une belle pêche est celle d’un

homme de Ponta Delgada (Ago-

res), qui a capturé une baleine

dans le corps de laquelle il a trou-

vé plus de cent livres d’ambre gris;

cette substance trés recherchée dans

la fabrication des parfums délicats

représentait une valeur de plus de

vingt mille dollars.
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Edouard VII

 
@ Victor Irancen évoque d'une facon magistrale la grande fieure
du Roi Edouard VII, dans “ENTENTE CORDIALE” le nouveau
film de Marcel L'Herbier, réalisé d’après l’oeuvre célèbre d’An-
dré Maurois, “Edonard VII et son peuple”. Les autres interprè-
tes de cette grande production seront Gaby Morlav, P'erre Ri-
chard-Wilm, Jean Galland, Arlette Marchal et autres.

ECHOS ETINFORMATIONS
Pierre Fresnay se nomme en réa-

lit“ Pierre Laudebach et est d’ori-
gine Alsacienne.

»
“Accord Final” est un film dans

lequel la gaîeté. le brio et la fan-
taisie ne font pas défaut. Inter-
prété par des comédiens de talent :
Kate de Nagv, Georges Rigaud,
Jules Berry, Aimos, Georges Rol-
lin, Jacques Baumer et Josette Day
ce film aura un grand succès au
Canada.

e

ECHANGE DE BON PRO-
CEDE

Marc Allegret n'était pas à Pa-
ris le soir de la première de “En-
trée des Artistes”, le dernier film
qu’il a mis en scène. Il se trouvait
à Londres où il préparait son pro-
chain film.
A la fin de la projection, Henri

Jeanson se précipite à la poste de
la Bourse et envoya à Allegret, la
dépêche suivante.

—“Allegret. Studios de Londres”
—“Si j'avais tan adresse person-

nelle, je te télégraphierais pour
t’annoncer que notre film est un
triomphe, malheureusement je n’ai
pas ton adresse persnonelle et je
ne peux pas te télégraphier que
notre film est un triomphe. Ah, si
j'avais ton adresse personrelle”.

Il reçut le lendemain la répon-
se suivante.
—“Si j'avais reçu ta dépêche, je

te remercierais de la dépêche, mais
comme je n’ai pas reçu la dépêche,
je ne te remercie pas de la dépê-
che”.

Allegret.  

On annonce que c'est le célébre
metteur en scéne Julien Duvivier
qui dirigera le film que doit tour-
ner a Paris la grande vedette Mar-
lene Dietrich.

L’'atantion moderne de “Serge
Panine”. réalisée à la perfection
par Charles Miéré sans modifier les
grandes lignes du célébre roman le
transpose dans un cadre 1939. Clest
donc une traduction moderne d’un
thème ancien. Au surplus, l’histoire
de “Serge Panine” n’est pas celle
d’une période à laquelle le roman
« paru.

Les drames de l’amouret de l’ar-
gent ont inspiré de nombreuses
meuvres. mais, il n’en est probable-
ment pas de plus prenantes que
“Serge Panine” qui est un des plus
grands succès de Georges Ohnet.

Françoise Rosay imprime au per
sonnage de Mme Desvarennes une
personnalité extraordinaire. Le rôle
de cette femme d’affaires, énergi-
que et dure, qui demeure malgré
son aspect volontaire et froid, la
mère passionnée était à la taille
d’une telle interprète, Françoise
Rosay le grandit encore. Le ban-
quier Cayrol est remarquablement
rendu par Pierre Renoir, qui cadre
admirablement avec son personna-
ge.

Andrée Guise a fait une com-
position d'une justesse saisissante
et certaines de ses scènes avec Syl-
via Bataille sont littéralement em-
poignantes. Panine est créé par le
Prince Y. Troubetzkoy, dont ce
sont les débuts à l’écran.  

ECHOS ET
INFORMATIONS
Ce film remarquable sera pré-

senté très prochainement au Cana-
da.

©
Raimu n'est pas toujours com-

mode. Un jour pour on ne sait
quelle insignifiance... contrarié, il
se planta au beau milieu du pla-
teau, se refusant a poursuivre la
scéne en cours.
—“Non, non, dit-il. je ne tour-

nerai pas. Ah, Ah, je vais vous
montrer à qui vous avez affaire.
Le metteur en scène intervient

suppliant:
—“Non, non et non, vociféra

Raimu. La Sainte Vierge elle-mê-
me viendrait me demander de tour-
ner, je lui répondrais : Monsieur,
je ne tournerai pas”.

©

Louis Jouvet est né à Crozon
dans les Finistères le 24 décembre
1897. Ayant commencé ses études
de médecine il les abandonna pour
entrer au Conservatoire.

Martha Labarr que nous allons
voir dans “S. O. S. SAHARA”,
n’avait tourné jusqu’ici que dans
les studios anglais. Cependant el-
le est française, née en Amérique
où elle vécut près de 15 ans. Elle
possède une voix de soprano-lyri-
que que Londres a comparée à cel-
le de Grace Moore.

e

Voici quelques adresses d’artis-
tes de l’écran français:
Mes Lemonnier 12 rue Gam-

betta Boulogne (Seine)
Jany Holt 19 rue de

Longpont, Neuilly. (Seine)
Lisette Lanvin 1 rue Paul-

Dupuis Paris
Yvette Lebon 78 rue de la

Faisanderie Paris 16e
Katia Lova 182 Boule-

vard Berthier Paris 17e
Lucien Gallas 32 Boule-

vard Pereire Paris
Gilbert Gi! 17 rue Car-

dinet, Paris 17e
Fernand Gravey 2 rue de

Buzenval, St-Cloud (S. et O.)
André Luguet 36 Boule-

vard des Invalides, Paris-

©
Parmi les films en cours de réa-

lisation il faut citer la plus grande
réalisation de l’année, “ENTEN-
TE CORDIALE"”que dirige Mar-
cel L’Herbier. Stève Passeur est
l’auteur du scénario. les dialogues
sont écrits par Abel Hermant et
le sujet a été tiré de l'oeuvre d’An-
dré Maurois, “Edouard VII et son

peuple”.
En vérité, “ENTENTE COR-

DIALE”, outre son actualité brû-
lante, est un gros film. Les décors
édifiés pour ce film dépassent en
‘grandeur tout ce qui a déjà été
fait jusqu'ici. Faut-il citer la re-
constitution des salons de l'Ely-
sées, dans lesquels un bai a été
donné en l'honneur de S. M. E-
douard VIT: la Comédie Française
où l’on présente une des pièces du
répertoire.

Et quelle distribution : Gaby
Morlay qui se présentera sous les
traits de la Reine Victoria et, s’il
est vrai que la belle comédienne
incarne la Reine Victoria en 1898,
qui est déjà une très vieille dame,
elle nous fera revivre également la
Reine Victoria des jeunes années.

Victor Francen sera Edouard VII
Jean Perrier, le Président Loubet.
Et que d’autres noms connus dans
la distribution: Pierre Richard-
Willm, Jaque Catelain, etc.

©
Henry Garat était dernièrement

dans une clinique parisienne où il
se remettait d’une petite opération.
Il recevait tous ses amis et con-
naissances qui se pressaient autour
de son lit. Une dame au nom an-,
glais est annoncée. Henry Garat lè-
ve les sourcils. Cette lady lui est
parfaitement inconnue, mais com-

 

"Jean Galland

   ENR
@® Jean Gailand interpret dans
“WERTHER™ un rôle profon-
dément humain et dramatique
dont la tenue et l'émotion éloi-
gnent enfin cet artiste des per-
sonnages antipathiqites dans
lesquels on l’avait trop long-
temps confiné pisqu’iel.

me il se défie de sa mémoire, it
la fait introduire. Elle entre, s’ap-
proche du lit d’un pas énergique,
se penche, dépose un chaste bai-
ser sur le front du convalescent,
se retourne et sort sans déserrer
les dents. Elle court encore. Et
comme disent les fait-diversiers, le
mystère reste entier.

©
Le célèbre chanteur corse Tino

Rossi est actuellement à Berlin où
il remporte sur les scènes de la
capitale allemande un succès triom-
phal.

LEJEU
DE DES

Ce jeu est de ceux que toutes
les civilisations ont connus : les
Assyriens, les Egyptiens jouérent
aux dés, aussi bien que les Hin-
dous. Les Grecs — qui en attri-
buaient l’invention à Palamède —
s’y adonnaient avec passion, et à
Rome la vogue fut ‘elle que l’em-
pereur Claude leur consacra un
traité. Les dés servaient aussi à la
divination : c’était la “cléroman-
cie”. Au moyen âge, ils firent fu-
reur en France et saint Louis les
interdit, mais en vain. Remarquons
que l’étymologie de dé (à jouer)
et celle de dé (à coudre) ne sont
pas les mêmes. Dans le premier
cas, dé vient du latin datum, “ce
qui est donné par le sort”, tandis
que dans le second, le mot a pour
origine digitus, “doigt”.

Ravmond Rouleau

 

® Le sympathique Raymond
Rouleau est sans conteste l’u-
ne des vedettes les plus aimés
de l’éecran français. ‘Aussi au-
rous-nous le plaisir de le voir
dans plusieurs films au cours
de la prochaine saison.
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- REVUE DE LA PRESSE
 

Chaque semaine nous extrairons
des éditoriaux «de nos meilleurs
hebdomadaires de la province ;
nous vous les offrons avec la cer-
titude qu'ils vous intéresseront.
Nour débutons avec un excellent

article, extrait du journal “Le jour”
dirigé par un grand journaliste,
Jean Charles Harvey ; il a pour
titre “CULTE DE L’ENCENS ou
de la VERITE”.
Les hommes de notre oeuvre

d'épuration et de libération sont
dit-il l'hypocrisie et la jalousie,
deux de nos défauts nationaux.
Nous sommes l’un des seuls pays
du monde où l'hypocrisie soit de-
venue une vertu et la franchise un
vice, Regardez bien autour de vous
et vous verrez jusqu’à quel point
c’est profondément vrai. Il y a des
sourires qui nous gênent et des
poignées de main qui nous donnent
la nousée, parce que nous sentons
que ces sourires et ces mains ne
sont pas francs. Combien de fois
mon âme s’est révoltée à certains
contacts, même chez bien des con-
frères, où mon intuition m’annon-
çait une haine et une envie ca-
chées....
Nous avons rencontré, dans no-

tre carrière. des milliers des nô-
tres qui, dans l’intimité, parlaient
exactement comme nous et voyai-'
ent aussi clair que nous. À ceux
là, il nous arrivait de faire confian-
cé, un moment. Quelle n’est pas
notre surprise de les voir, l’ins-
tant d’après, devant d’autres per-
sonnes, se retourner contre nous
avec une fausse ardeur et condam-
ner en noûs des idées que tout à
l'heure, ils partageaient entière-
ment et même violemment. Nous
avons là l’image d’une multitude
des nôtres, que dominent la peur,
l'intérêt, le désir de plaire au grand
nombre, et qu’un seul mot traduit :
lâcheté !

C’est cette hypocrisie qui fait en
partie notre infériorité ; c’est elle
qui empêche une foule de gens de
s'extérioriser, de s'exprimer, se li-
vrer avec sincérité. Et, Vous savez,
on ne fait rien de bon sans sin-
cérité, du moins rien de grand. A-
vec on tel défaut, on a toujours
l'air plus bête qu’on ne l’est en
réalité. On fait figure d’eunuque.
C’est pour cette raison que nous
ne faisons rien avec force et que
notre don créateur ne se révéle
pas. N’avez-vous pas constaté un
fait curieux? Nos gens commencent
à briller, à être eux-mêmes, a tran-
cher sur les autres, du moment
qu’ils sont sortis de la province de
Québec. Savez-vous pourquoi ? Par-
ce qu’ils ont laissé à la porte leur
masque effroyable et ont paru a-
vec leur vrai visage.

Or. ces hypocrites font partie,
suivant l’occasion, de l’armée de
nos adversaires, recrutée, disons-le
en majorité chez les crétins.

Il y a aussi la jalousie. Elle se
révèlera davantage chez quelques
confrères ou hommes du métier,
qui ont le tempérament national-
On applique dans un sens ignoble
la belle parole énefgique : “Qui
s’élève sera abaissé.” Ce qu’on en
rabaisse des hommes, chez les Ca-

nadiens de langue française | Du,

moment qu'un des nôtres monte

quelque peu vers un sommet, on
voit une multitude de ratés et de
médiocres se prendre aux pans de
son manteau pour l'empêcher d'al-
ler plus haut dans l’industrie, dans
la finance, dans le commerce, dans
le journalisme, et, bien entendu,
dans la politique, dès qu’un des
nôtres tranche sur ses pairs, on
s’élance vers lui pour provoquer sa
dégringolade.

Laurier, le plus grand des hom-
mes publics du Canada depuis la

Confédération, le plus bienfaisant,
le plus sympathique et le plus at-
tachant, a subi plus d’outrages de
ses congénères québecois, en tou-

te sa carrière, qui dans tout le

reste du Canada, où pourtant il a-

vait une multitude d’adversaires
politiques de langue anglaise. Et
depuis, Laurier n’a cessé d’être vi-
lipendé. Tous les baveux et consti-
pés ont sali sa tombe.

“Je pense aussi a Olivar Asselin
à toutes les avanies qu’on lui a
fait subir de son vivant, et j'é-
prouve parfois des dégoûts pro-
fonds, quand j'entends sa louange
passer sur des lèvres qui, autrefois,
le maudissaient. D’autres noms me
viennent à la mémoire. Pourquoi
citerais-je plus d'exemples ? Cha-
cun de mes lecteurs peut m’en four-
nir à l’infini.

L’hypoecrisie et la jalousie se ma-
nifestent par l'insinuation perfide,
le mensonge et la calomnie. Per-
sonne, remarquez-le bien, n’a refu-
té de quelque façon nos opinions  
sur l'unité canadienne, sur la ré-
forme scolaire, sur le provincialis-
me, sur le fascisme ou aucune au-
tre des principales questions que
nous discutons. Personne! Nos
journaleux de dixiéme ordre sont
incapables de raisonner, et ce sont
justement ces journaleux qui nous
combattent. Dans leur impuissan-
ce à lutter avec des armes loyales,
eux qui n'ont ni talent, ni pensée, ni style, ils se contentent de baver

let de cracher. Au début, ils ont
répandu que nous étions des com-
| munistes; nous les avons mis au
défi de justiñer une telle affirma-
tion par un fait quelconque : ils
se sont dérobés. Ils ont aïfirmé que
nous faisions de lanticléricalisme.
Ils ont oublié une fois encore de
le prouver.

MONOPOLE
PEU BANAL

 
 

NEW-YORK.— Il y a des ex-
clusivités partout... même pour
les nageoires de requins, qui, on le
sait, sont aussi rares que prisées.
C’est un Chinois, résidant à Los
Angeles. Tai Luang qui détient
l'exclusivité de la vente des na-
geoires de requin pour tout le ter-
ritoire des Etats-Unis, et il est fort
riche.

DES HOPITAUX
SOUTERRAINS
ALONDRES

Vingt et un chirurgiens anglai
’’adressèrent ces jours-ci à la pre
e pour réclamer la constructior
l’hôpitaux souterrains ‘tant dans !‘
-apitale que dans les principale
villes anglaises. Les mesures de dé
ense passive, expliquent-ils, r
ont nullement suffisantes pour
wotéger la population. A leur av.

] est de première nécessité de crs
ces refuges qui doivent être pour
vus d’une installation chirurgical
modèle.

LES CHEFS
DU TRAIN
ROYAL
M. James.-P. Morgan instruc-

teur en chef du service des wagons
restaurants du Canadien National
sera le cuisinier particulier de Leurs
Majestés durant leur voyage au
Canada et aux [Etats-Unis et T.-
G. Gear, sera le cuisinier dans le
wagon-restaurant climatisé mis à
la disposition des membres de la 

.

ESPOIR EN L'AVENIR
J'espère vivre assez longtemps

pour voir germer et grandir quel-
ques-unes des idées que nous a-
vons semées, au prix de sacrifices
sans nombre, dans ce peuple avide
de connaître. J'en appelle à vous,
jeunes gens, âmes généreuses, à
qui on a appris la haine de mon
nom. Plus tard, quand vous aurez
vécu, vous viendrez peut-être vers
moi. dans une heure de doute, et,
veuillez le croire, je vous tiendrai
une main loyale et franche. J'ai
prêché la paix entre les nationali-
tés, l’ambition de fouler une terre
plus grande et plus riche. l’amour
de la liberté, le respect de l’indi-
vidu et de la vie, le perfectionne-
ment des grandes qualités qui font
l’homme vraiment civilisé. la lar-
geur d’esprit. la tolérance. la bon-
té, toutes ces choses nobles qui se
résument peut-être en un mot a-
doré : la charité! Et quand on pré-
che ces choses, on se’crée des en-
nemis. On aurait préféré que je
prêche la stagnation murale et in-
tellectuelle, la haine entre les gens
l'intolérance et la servilité. Alors,
on m'aurait tout pardonné. Nest
ce pas étrange que des hommes n-
pardonnent pas à quelqu'un de leur
vouloir du bien et de travailler à
leur grandeur ?

SAVIEZ-VOUS
QUE...
Quand on est en arroplane. uu

arc-en-ciel apparaît avec une for-
me circulaire «lont l'ombre de l'aë-
roplane occupe le centre.

 

PARIS.— Depuis longtemps les
journaux politiques français se font
les uns aux autres le reproche de
servir des intérêts étrangers. Les
Journaux de gauche ont accusé ceux
de droite de recevoir des subsides
de l'Allemagne et de l'Italie. tan-
dis que les journaux de droite ont
accusé à leur tour les journaux de
gauche de recevoir de l’argent de-
Sovlièis.

Pour couper court, et en finir
une benne fois avec ces accusations
dans la plupart des cas infondées. el qui. répétées, finissent par jeter
un discrédit immérité sur toute la
presse. le président du Conseil, M
Daladier. a signé un décret en ver-
tu duquel un contrôle est établi sur
l'argent de provenance étrangère
versé aux journaux.

Voici quelques-uns des articles
du décret-loi en question:

i “Toute publication tendent 2
; soulever les haines de race ou de
j rel’ dion. v compris les attaques per
| sonnelles fondées sur ces haines.
, peut être punie d’une amene ou
d'une peine de la prison.

“Le gouvernement a le pouvoir
“de confisquer les biens de quicon-
que fait de la propagande étran-
gère.

“Il est obligatoire de déclarer
aux autorités tous les fonds versés
à un journal dans un but publici-

CONTRE LES SUBVENTIONS
ETRANGERES À LA
PRESSE FRANCAISE

 

taire. de provenance étrangère, et.
ce dans l’espace de huit jours après
la réception de ces fonds”.

  

 

 

ACTIVITES DU “BASKET-

BALL” A MONTMAGNY

Veuillez prendre note que l’ou-
verture du “Basket-Ball”, d’une
série de 4 dans 7 aura lieu lundi le
8 mai a l'arsenal à 7.30 pm. et le
vendredi à la même heure.

Donc le public est cordialement

invité à venir voir, nos athlètes à

l’oeuvre.

 

 suite royale.

 

Songez donc! La qualité, la per-
formance et rie Olds
dans une auto du domaine des
plus bas prix! Et c'est ce que vous
recevez en achetant la grosse
Olds ‘six sélect’. Le superbe
moteur Olds de 95 CV est d’ail-

d'essence—et les matériaux et la
main - d'oeuvre. Olds sont une

autre assurance de faibles coûts
d'entretien. Et puis vous bénéfi-
ciez du nouveau roulement ryth-
mique d'Olds—la même marche
qui caractérise les Olds à prix
populaire des séries soixante-dix
et quatre-vingt. Ajoutons à tout
cela la visibilité de sûreté accrue
et la commande de vitesses au
volant. Venez—voyez—comparez !

Faibles paiements mensuelssuivant lemode Gonecal Motors depaiements àtermes.

* Roulement Rythmique
Oldsmobile semble paver son

in or les plus mauvaises
routes. suspensio u

spirale—la quadruplesta
bilisation — les roues à

 
A. Belanger Ltee

Montmagny Que.
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L'U. C. C. DEMONTMAGNY
À LA CABANEÀ 5UCRE

 

Le 24 avril dernie réunissait à
la cabane à sucre dé. Joseph
Collin du rang du Brag,St icolas
à Montmagny, pour une fête au
sucre. M. lagronome Paul :Cari-
gnan, avait 'accepté-âvec plaisirl’in-
vitation du président M. Jr Gaue
mond et contribfia i rendgeencore
plus intéressante cette réuniona-
micale de la profession; ä ricole.

bé Hen-M. notre aumônier. l’à
ri.-A. Boulet, se rendit;bienv
tiers à notre invitatio ‘ous Ved
remercions beaucoup
nous un précieux erie
l’unionrnsfude

 

   
  

  

 

 

 

   Il fait paie le” T4
Joseph Collin dea riéreuse2 hos.
pitalité et de la“féliditédel'accueil |
vraiment chaleuréliseaveclaquelle
il nous a récu-Hatstet vaste et
confortable cabane a sucre.

Parmi les invités ‘on pouvait re-
marquer: MM. l’abbéi H+A,Bou-
let, l’agronomé' local; :P Carignan,
avec ses trois jeunes filles, Joseph |
(Mdxime) Gaumond, président de
l’Union Joseph Collin, prop.de la-
sucrerie et ses quatre fils, ‘Joseph
Nicole, Ludovic Têtu, Lucien Ni-

cole, Ibrahim Minville,: Alexandre

Fournier, Omer Gaudreau, Adélard|.
Gaudreau, Joseph Boulanger, Jos!

Tondreau, Ernest jGdllip, Alphonse

Thibault, GérardThibault, Jos.-O.

 

bert Picard, notre joueur de “Mu-
sique à bouche”, et une douzaine
d’autres.
En un mot, la fête fut un suc-

tès. Chaque année le nombre des
‘membres présents augmente. Espé-
rons qu’avant longtemps, l’Union
“sera au complet à ces fêtes qui font
;fu bien et resserent les rangs et

: Éfont connaître que I'U. C. C., est
bien une union professionnelle in-
bres au bonheur de ses mem-

-Dres

 

  : Le siéz.de la statue de la Liber-
- |té, à Fentfée de New-York, a qua-

tre pieds êt six pouces de longueur;
jcela demandé une journée de tra-
['vail pour ‘le nettoyer lors des tra-
Vaux de Propgété que l'on fait su-
bir à la statue.

‘Le graphite qui sert à tant d’u-
sage, par exemple à la fabrica-
tion des crayons, est une substance
minérale qui se rapproche beau-
coup du diamant par sa constitu-

tion; c’est en effet du carbone pres-
que pur et qui ne contient qu’une
petite quantité de matière terreuse

‘ou ferrugineuse. On sait, d’autre
part, que le diamantest du carbo-
ne pur.  

AUCOUVENT
DE MONTMAGNY

COURS D’INSTRUCTION

RELIGIEUSE

10ième Année :
Bernatchez Mad.
Blais Clarisse
Côté Eléna ..

Oiéme Année ;
Proulx Margu. ..
Normand Rita
Poirier ‘Gabr. ..
Cloutier Noella

Bième Année :.
Marcotte Laurette ..
Walsh Iréne
Laberge Cécile
Couillard Mad.
Boulet Violette
Bernier Bl.-Yvon.
Bélanger Mad. ..
Langis Dora
Vallée Marguerite 3
Bernatchez Flor. ..
Morin Yolande

7Tième Année :
Fournier Mariette
Morin Pierrette.
Boulet Clémence ..
Dionne M.-Paule ..
Laberge Rachel
Thibault Loraine _
Gaudreau Marc.
Mathurin Solange
Laberge Irène

w
o

a
n
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PEU DE REPOS“LEJOUR
OU LA NOIT

SOUFFRAIT DE NEVRITE
AIGUE

Pour l’avantage des personnes
qui pourraient souffrir du mat dont
elle fut victime elle-même, une
femme reconnaissante écrit ce qui
suit:

“En mai dernier, je fus victime
d’une vilaine attaque de névrite à
la jambe. Je ne pouvais mereposer
ni le jour ni la nuit, pour ne rien
dire des douleurs que j’endurais.

“Divers remèdes que je pris ne
m'apportèrent guère de soulage-
ment, mais un jour, une amie me
conseilla de faire l'essai des Sels
Kruschen, me disant qu’ils lui a-
vaient fait du bien à elle, alors
qu’elle était affectée du même mal
que moi. Je me félicite aujour-
d’hui d’avoir suivi son conseil, car
dès la première bouteille je me
sentis soulagée et, maintenant, je
puis dormir parfaitement la nuit-
Les douleurs m'ont laissée”(Mme)
H.C.

La névrite, comme le rhumatis- 
  Couture, Narcisse Boulanger, Ro:

 

SADE YY

 

@L'ombre de l’envahisseur peut encore tomber à travers l’ancienne ville d’Athène, si l’Italie ne se

rend pas aux exigences du gouvernement anglais, que tout attentat contre l’indépendance

grecque serait considéré comme un acte de guerre contre l’Angleterre.

l’Athène Moderne, avec ses anciennes ruines, au fond, avec l‘isle de Corfu la sentinelle de pier-

re à l'entrée de l’Adriatique, est considéréé comme l’objectif probable de Mussolini dans ses

de l’ancienne Grèce

plans de' contrôle de l’Adriatique.

Encouragez toujours nos annonceurs.
vous ferez vos achats, mentionnez
““Le Courrier de Montmagny”

TEE ;
lesmenaces de guerre planent au-dessus

 
Photogtaphié comme

Quand

 

 

 

me, le lumbago et la sciatique, est
souvent causée par lescristaux a-
cérés d'acide urique qui se forment
par suite du fonctionnement pares-
seux des organes éliminateurs. Krus
chen aide a transformér ces cris-
taux en une solutioninoffensive qui
est ensuite expulsée del'organisme
par les voies naturelles.

 

M. L-R. Grandmaison de Ca .
couna, voyageur pour A. Bélanger
Ltée., était de passage au bureau
de la compagnie en fin de semaine.

e—e
Mile Fernande Gaudreau de no-

tre ville passe quelque temps à Qué-
bec chez son oncle M. Fortunat
Gaudreau.

e—e
Mile Thérèse Tremblay de Qué-

bec. était de passage dans sa fa-
mille en fin de semaine.

e—e
Mlle Cécile et M. Lucien Proulx

de St-Pierre étaient à Montmagny
au courant de la semaine chez leur
soeur Mme René Samson.

ee
M. Rémi Tousignant de Victo-

riaville était en vovage d’affaires
au bureau de la Cie A. Bélanger.

ee
M. et Mme Ph. Couillard de

>> sont maintenant établis à
“'>tmagny.

se
Mile Colombe Lord de St-Cv-

da L’II* a passé quelque
y, à, Monimarny chez son frè-

Pre- Tord,

musée fe ‘Fefferson:City, dans
“ouri. contient une pièce pro-

“ ment unique; c’est une pai-
«+ Chaussures de femme de la

rointure vingt-deux. Elles ont ap-
--enu à une femme qui avait 8

nids et 4 pouces de grandeur.

Une riche veuve française a dé-
ridé de vivre désormais sur un na-
vire jusqu’à sa mort; ‘Gétte passibn-
née des voyages s‘est installée dans
de confortables cabines où elle
trouve la vie beaucoup plus agréa-
ble qu’à terre et, dit-elle; plus é-
conomique. 0

Certaines gens déménagent sou-
vent et d’autres rarement; les sta-
tistiques démontrent toutefois qu’-
en établissant une moyenne des dé-
ménagements dans les villes, ils
sont de trente par existence hu-
maine.

 
 

 

COLLEGE DE
MONTMAGNY

COURS D’'INSTRUCTION

RELIGIEUSE

Jième Année “A”
Caron P-Henri .. .. .. 98
Boulanger Gilbert .. .. .. 9,4
Jean Edouard 1022 1. 93
Godbout Paul 20124. 93
Bruneau Richard .. .. .. 9.1
Rioux Laurent RUB|
Poulin P.-André .. .. .. 90
Têtu Maurice ...…. .. 90
Proulx Jean-Paul .. .. .. 8.8
Fortin Elzéar .... -. 84
Ménard Jean-Paul .. .. .. 85

ième Année “B” ‘Ç
Bernier Valier at- + 9.9
Poirier Donat cee 95
Beaudoin C.-Omer .. ,. .. 9.4
Côté Raymond = .. .. .. 9.2
Laberge Roger’c .…... .. 91
Caron Léonard. … .. .. 90
Fournier Alban .. .. . 89
Nicole Réal .. .. .. 88
Caron Claude .. .. .. 88
Beaudoin Eugène .. .. .. 88
Gagnon Roland .. .. .. 8.0
Hudon P-Eugéne .. .. .. 7.7

Bième Année
Simoneau Roger 9.7
Boulanger Clém. .. .. .. 93
Latulippe Jean-Ls. .. .. .. 9.2
Roy Rolland .... .. 92
Boulet Lauréat 1
Marcotte Gérard .. .. .. 9.0
Rousseau Philippe'.. .. .. 9.0
‘Gastonguay Léop. .. .. .. 8,9
Desjardins Roger .. .. .. 89
Paquet André oo... .. 89
Marcotte Camille .. .. .. 8.5
Noel Bertrand .. .. .. 84
Lord Martin .. .. .. 84
Paradis J.-E. ce oo... 83
Cadrin Julien .. .. .. 80
Cloutier Roger ..... 70
Morin Léandre .. .. .. LI

M. EMILE COLLIN
Suite de la 1ère page

M: Collin est donc présentement
le propriétaire des limites “Price
Brothers”, qui se trouvent situées
dans les comtés de Montmagny,
L’Islet et Bellechasse. Les réser-
ves comprendraient 100 millions de
pieds de bois franc et autant em
bois mou-

Ce bois servira pour la construc-
tion. la fabrication des meubles,
etc, etc.

De plus, M. Collin se trouve par

cette transaction à devenir proprié-

taire du pouvoir électrique, de tou-

tes les bâtisses et résidences et des

droits de rivières. Cette transaction

se terminait mercredi de cette se-

maine pour le montant de #300,-

000.

M. Collin ne sera pas long à se

mettre à l’oeuvre. Déjà on parle

de construire un moulin qui em-

ploierait de 400 à 500 personnes.

Nous aurons l’occasion de parler

plus longuement de toute cette af-

“I faire. Pour le moment, nous sou-

haitons succès complet à M. Col-

lin, et le félicitons pour la belle

victoire qu’il vient de remporter

dans cette affaire.

M. Henri Gaudreau, échevin du

Quartier Ouest de notre ville. a

remis cette semaine sa démission.

M. Henri Gaudreau avait été élu

par acclamation et il était à son

troisième terme comme échevin de

notre ville.

Nous ne connaissons pas les rai-

sons desa démission.
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Roman feuilleton

Charles Héchoux

CHAPITRE 1

Hello...? Ah! c’est toi Roger?
. un bal?... à 8 heures? Et ma

toilette”... Alors, très bien j'en
suis... Au revoir vieux!!
—Jean Berry, étudiant en droit

accroche le récepteur et court à
sa chambre.

—Morbleu, grommela-t-il, il est
déjà sept heures!

Jean était fils ‘unique de M. Al-
bert Berry riche commerçant de
Montréal. Après avoir terminé ses
études chez les jésuites, il embras-
sa ‘la carrière du droit. A peine â-
gé de 22 ans, il voyait déjà un a-
venir brillant devant lui. Intelli-
gent autant qu’actif, Jean possé-
dait tous les moyens d’exceller dans
sa profession. Il préférait bien un
goût exagéré pour les aventures,
mais sa bonne mère espérait tou-
jours que le temps viendrait chan-
ger le cours de ses idées,

Pour le moment, notre ami pen-
sait à des choses bien autres. Occu-
pé au soin de sa toilette, il jouis-
sait par avance des plaisrs d’une
agréable soirée. C’est qu’il rencon-
trerait son amie ce soir : Albertine
Dubreuil. Celle-ci orpheline dès l’Â-
ge de 8 ans, demeurait sur la 3ième
avenue, où elle vivait de l’héritage
considérable laissée par sa mère.

-—Enfin Jean est prêt. Son tu-
xédo bien ajusté, lui allait à mer-
veille. Sa taille élancée, et sa car-
rure bien proportionnée faisait de
lui un beau jeune homme. I court
avertir sa mère, laquelle occupée à
un ouvrage, le laisse partir sans un
mot. Il quitte le No 458 et suit
la rue Lafontaine où réside son
ami.

UASSASSIN NOIR;
q

EREREEssnSREERERNESTERRERER

‘te son ardeur- Son calme et sa pon-

 

Jacques Guy

 
—Î fait beau ce soir, du 12 a-

vril 1934. Le printemps amènera
bientôt ses beaux jours après le
long et froid hiver, c’est la vie qui
reparaît. Jean sans soucis de la
foule qu’il coudoie, et du va et
vient de la rue, se hâte vers la
demeure de son ami.

—Roger Vandôme âgé de vingt-
trois ans est le plus cher compa-
gnon d’étude de Jean. Se fréquen-
tant depuis leur première jeunes-
se, ils se connaissent fort bien. Ro-
ger à la fin de ses études classi-
ques avait opté pour la chimie,
branche à laquelle il donnait tou-

 
dération contrastait avec la spon-
tanéité ardente de son copain! Au
physique sans être laid, ses traits
étaient loin d’égaler la perfection
de ceux de Jean.

Mi. Roméo Vandôme, son père,
vieil alcoolique, ne s’occupait guè-
re de ses enfants. Et comme sa
femme était morte de chagrin, deux
ans plus tôt, Reger n’avait plus
pour ainsi dire au monde que sa
soeur Charlotte. Celle-ci aimait
beaucoup son grand frère, à qui
elle servait de mère.

Ce soir-là, grande était l’agita-
tion qui régnait chez eux. Déjà les)
invités du bal organisé à l’occasion
de la fête d’une amie, arrivaient en
grand nombre. A chacun, Charlotte
offrait quelques mots aimables.

Roger attendait avec une impa-
tience son ami Jean. .
—Diable pensa-t-il,

tarde!.…..
Je crois qu’il serait bon de lui

lancer un coup de téléphone !...
Mais parmi les joyeux couples,

il vient de distinguer Jean accom-

 
comme il
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Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-
ne, donne une frisure comme, les cheveux naturels.

Ooiffures nouvelles qui conviennent àVotre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l'Eau,- Permanents.

©

Donnez de suite votre. appointement.

au SALON deMONTMAGNY
Mlle Adèle GREEN

EN FACE DE L'EGLISE DEMONTMAGNY
Dans la maison de Mlle Ernestine Bernatchez

Téléphone: 96

SENNEREEERRDERENESENERASNEEENEEEESENAREREENERERY
oe

 BREEEEEEE.

Le Salon

de Coiffure
Montmagny

@Vous offre de substantielles

@réductions pour une période

@raisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

©à nôtre Salon. ,

pagné d’Alberte.
Accompagné lui-même de son «-

mie Louise Fréville, il se dirigea
vers lui.
—Bonsoir Alberte, bonsoir vieux.

j'allais justement m’enquérir de ta
personne.
—Oh!... c'est que la nouvelle

que tu m'’as annoncée, il y a à
peine deux heures m’a pris au dé-
pourvu.

Et tandis que les jeunes étu-
diants conversent un peu, Louise et
Alberte engagent elles aussi la con-
versation.
—Roger me semble nerveux ce

soir, dit Louise, et je n’en sais pas
la cause.
—Impression d’un soir, ma chè-

re, replique Alberte en riant ner-
veusement. Vraiment tu t’intéresse
trop a ton ami pour ce qu'il s’oc-
cupe de toi.
—-Tu crois, fait Louise pincée

de cet ironie fréquente chez Alber-
te; mais laissons cela, la danse va
commencer. Danseras-tu avec Jean
ce soir ?
—Sûrement aurais-tu. . . ?
Oh! je te croyais plus détachée.

dit Louise en riant, rendant ironie
pour ironie.

Et sur ce les deux jeunes filles
se séparerent,

Les premiers accords s’annon-
çaient déjà.
Les heureux couples se mirent a

onduler, au son d’une berceuse mu-
sique,
Dans la grande salle, richement

ornée ce n’était que va et vient
parmi un frou frou soyeux de ro-
bes.
La danse finie, Roger, dont les

pensées étaient bien ailleurs, s’en
alla avec son amie Louise dans le
petit salon de famille.

—Ouf! fit Roger, comme il fait
bon de se reposer tranquille un
instant; aprés ces bruits.
—Oui en effet, dit-elle très bas,

mieux vaut le silence que le bruit,
n’est-ce pas? .

Tous deux étaient génés. Se con-
naissant depuis peu de temps, ils
n’avaient pu encore dissiper la ti-
midité. des premières amours. Mais
déjà ils avaient jugé qu’ils étaient
bien fait l’un pour l’autre. Roger
aimait Louise intensément. De son
côté Louise admirait le bon carac-
tère de Roger. Peut lui importait
à elle, qu’il soit moins beau que

Meilleure valeur

prix

durée.
transmission

et essayez le "

& 
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Anthony. Eden:deg1l'unité
RAL

 
Ca 2 vu

@L’ancien secrétaire des affaires étrangères, Anthony Eden enco-
re acutellement un des plus populaires ‘représentants des Iles
Britanniques, fait un vibrant appel en faveur de la politique
d’unité pour aider à combattre l’attitude agressive des états
totalitaires en Europe. Ci-dessus, nous’ voyons le jeune diplo-
mate accompagné de son épouse. ii :

\

 

Jean. Née d’une mère chrétienne.
elle savait apprécier la valeur mo-
rale.
—Roger, vous me semblez ner-

veux ce soir! Serait-ce indiscret de
vous en demander la cause ?
—Du tout, c’est que.... voyez-

vous, une affaire de famille... .
II ne sut que bredouiller quel-

ques mots.

—Pardon, si jai été indiscréte,
ah! quelle bêtise j'ai fait!
—Ne vous affligez pas Louise.

Je vais vous le dire ce qui me
tracasse ce soir. Maintenant que
nous connaissons nos sentiments
mutuels, je. vous dois cette confi-
dence. “Mon père, lors de son ma-
riage possédait une immense for-
tune, Malheureusement il avait la 

pour un
plymouth

MONTMAGNY = co.

mauvaise habitude de boire. Un

 plus bas
vous donnerd

, avec plus de
é, nouvelle

 “GARAGE LAVAL NAGY
COUPE ROADKING
Toutes taxes comprises

 

pes Ri iisSAS

jour, # fit état de complète ivres-
sé, une transaction très malbeureu-
se où il perdit une partie considé-
rable de sa fortune.

Les larmes montaient aux yeux
de Roger.

“Il persista toujours à satisfaire
sa passion, Nous étions presque
ruinés; j'avais alors 16 ans. Déjà
nous ressentions les atteintes de
la misère.

A suivre

SAVIEZ-VOUS

QUE...

L’an

 

ci
nis, Andrewa, n’avait ja-
mais été}:Técole.
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CIRCONSTANCE
DECISIVE*
Une cause fortuite et peu banale

décida de la réussite du percement
de l’isthme de Suez-

Consul à Alexandrie et remar-
quable cavalier, Ferdinand de Les-
seps reçut un jour la visite du
vice-roi Mehemet-Ali. Ce dernier
venait lui demander de donner des
leçons d’équitation à l’un de ses
cinquante enfants, le prince Mo-
hammed Saïd.

Le prince était gros, peu spor-
tif, le désespoir de son père. Sou-
mis à un régime alimentaire très
sévère, il ne goûtait que très mé-
diocrement ce procédé d’amaigris-
sement. ‘

Bien souvent, après une prome-

© Le Courrier de Montmagny ®

DE NOUVEAUWAPITIS
EN SASKATCHEWAN
OTTAWA, Canada.— Le Minis- ‘ dans le Parc national Buffalo. On

tère des Mines et des Ressources transporta par train les 21 animaux
annonce l'exportation d’un nouveau de la gare de Wainright, Alberta,
troupeau de wapitis (grands cerfs | à celle de Shipman, Saskatchewan,
de l’Amérique du Nord), choisis arrêt secondaire situé au nord-est

: de Prince-Albert C’est là qu’on
. : les mit en liberté. Tous étaient en

nade à cheval, il se rendait au Con- : parfait état quand on les pesa a-

sulat, où Ferdinand de Lesseps,| vant l’envoi, et de façon à assurer
en douce” lui faisait servir de co- ‘ Jeur sécurité durant le transport,

pieuses rations «de macaroni dont! on les placa dans quatre comparti-
raffolait le jeune prince. | ments différents, et un gardien les
Mohammed Said garda une éter- accompagna- ’

nelle reconnaissance à Ferdinand;
de Lesseps. Et quand, a son tour,|

 
 

Ce wagon de wapitis est le deu-
il devint vice-roi, après la mort de
son père, il signa l’accord de la
concession du canal en souvenir des

xième que l’on transporte en Sas-
katchewan; l'envoi antérieur, de 25
animaux remonte à deux ans et il succulents macaronis. - était destiné au Parc Cypress, si-
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CEE voiture vous réserve la plus agréable
. surprise de votre viel Vous saurez que c'est
un ‘champion dès que vous éprouverez l'énergie
téébordante de son moteur à soupapes en têtel
Et votre opinion sera confirmée quand vous
verrez la Chevrolet devancer les autres autos en
circulation!

DANSLES VENTES!

Illustré—Sedan Chevrolet Master de luxe molle,

ENACCÉLÉRATION
EN PERFORMANCE
DANS LES CÔTES

   
 

 

SYSTÈME DE ROULE-
MENT A GENOUX |

‘MÉCANIQUES AVANCÉS
Ressorts à boudin sans friction ...
amortisseurs à double effet...
stabilisateur de marche . . . direc-
tion croisée double à l'épreuve
des chocs.

CHANGEMENTDE VITES-
SES SUR LA COLONNE

DE DIRECTION

 

tué dans la partie sud-ouest de la
province. Les campeurs de cette
région s’intéressent aux wapitis d’u-
ne façoir spéciale et leur plus ré-
cent rapport veut que le nombre
en soit maintenant de trente-sept.
En peuplant de ces animaux des
régions qui leur conviennent, on li-
bère le Parc national Buffalo d’un
excédent que ses pâturages ne peu-
vent nourrir. On a de même pris
des mesures pour l’envoi prochain
de quelque vingt-cinq femelles au
Parc Cypress.

Jadis menacés d’extinction. les
grands cerfs de l'Amérique du Nord
errent maintenant en troupeaux
considérables dans plusieurs des
parcs nationaux de l’Ouest cana-
dien. Une telle restauration de ce
magnifique représentant de la fa-
mille des cerfs dans diverses sec-
tions des provinces des Prairies
peut être considéré comme une ré-
‘ussite de premier ordre dans le do-
maine de la conservation. 

Samedi, 6 Mai 1939

LA RUSSIE MOBILISE LES
OFFICIERS EMPRISONNES

MOSCOU.— La police soviéti-
que a reçu l’ordre de rechercher
dans les camps de concentration les
anciens officiers de la marine rus-
se impériale.
On apprend de source bien in-

formée, que la Russie soviétique
manquant de personnel compétent
pour mener à bien la réorganisa-
tion de sa marine, le gouvernement

ficiers à titre d’experts dans la
construction navale ou tout autre
domaine.

~

 

Depuis l’année 1804, date de
fondation de la Société Biblique
de l’Angleterre et de l’étranger, cet-
te société a distribué 442 millions
d’exemplaires de la Bible.

De son vivant, Andrew Carne-
gie a fait des libéralités au mon-

mi. Actuellement plus de cinquante
millions de personnes fréquentent les bibliothèques qu’il a fondées.
 

    
UNE PRESENTATION DESPLUS
ROMANTIQUE DU PRINTEMPS

  

 

La Mode de Paris, New-York et de Holly-

qui se portent avee n’importe
lequel de vos costumes.

Venez voir mon assortiment.

créations de chapeaux

a décidé d’employer les anciens of-

tant de trente-cinq millions et de- ’

C'est la voiture ia plus rapide de sa classe en
accélération--plus agile que toute autre auto à
bos prix! © C'est aussi la plus puissante dans les

côtes—bien meilleure que foute autre dans sa
classe de prix sous ee rappori! ® C'est la plus
vive -de toutes les autos & bas prix—premidre en
accélération, en performance uns les côtes, en
performance économique générole--première

‘æussi dans les ventes!

Soyez en fête vot «été. Connaissez da Joie qu'il

“y a à devarrcer les awives dans Hes reprises et
dons ‘les cites. Pussiétiez l'auto gui (possède
“out ce qu'il! ymiemieux -auplusthes wollt"—
fu voiturewôre,vive,fu premièredansesventes
Ju awovelle -Chevratet 60!

L'’auxiliaire à vide” fournit

80% del'effort requis. Technique
simple et positive. Seulement $13
de plus.

Carrosseries Fisher

DU NOUVEAU STYLE

AÉROPROFILÉ
Longues, basses et spacieuses...
ventilation sans courants d'air
emméliorée . . . carrosseries :Fisher
fout acier ... visibilité d'autocar.

FAMEUXK MOTEUR
<HEVRSLET SIX A
SOUPAPES EN TETE

tas wwteurs -& wnible
ont sbtabili-Yous les records de
moade—sur terre——sur l'eau—et
«dans l'air.

 

 

1 rue de l’Eglise

‘

wood vous apporte des

i

 MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux

 

Montmagny  
  
 

TELEPHONE: 65 .

CASIER POSTAL 366

AMBULANCE

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

$

Nouvelles mensoulitésitégères:seivontrie:mode:GuneraltMelors

de;poiements à termes. *

Au seule auto ‘à bus prix contbinant ‘OUT

ŒQUILYADE MIEUX AU -PLUS BASCOÛT! *
/

nqmadrapleeffet)

Maximum d'effet moyennantmini-
mum-de «pression suriogibdale
+» » le-levier -d’argence-sous l'ou-
vent à Te gauthe Hu conducteur. 

~ CHEVROLET -
A.

 

ACHETEZ D'UN HOMME D'AFFAIRES EN VUE..

BELANGER LTEE
MONTMAGNY QUE.  
 

ROYMARCHAND CHEVROLET

 

La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
publie une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS' fleu-
riste de Québec.

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embaumeur et directeur
des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

COURTOISIE ::=- - SERVICE   
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eLES EDITIONS MARQUIS Limitée, sont en position de vous faire des impri-
més d’une manière parfaite et à des prix modérés. Notre outillage moderne et un

 

personnel compétent sont à votre service.

Entêtes de lettres

Etats de comptes

Factures

Enveloppes
Dépliants

Circulaires

Programmes

Cartes de visites

Faire- Part

Sympathies
Livrets

Débentures

Chèques
Romans

SSE

   

LES EDITIONS HN
MARQUIS LTFF.

font une spécialité

—dans les—

©

e ROMANS

® DEPLIANTS

e PROSPECTUS

e JOURNAUX

  

Calendriers
Etiquettes
Cartes postales
Revues
Journaux
Pamplets

Affiches

Menus

Catalogues
Listes de prix

Cartes mortuaires

 
Papeterie générale

Reglage

LES EDITIONS MARQUIS, LIMITÉE
19; rue St=Thomas

Montmagny 137

  



 

 

PEIGNES
ET BROSSES

Leur rôle est loin d’être négli-
geable. Un déméloir aux dents
trop serrées ou cassées, trop rigi-
des ou trop souple, est un objet
malfaisant. Le peigne fin est à
supprimer, il provoque des érosions
du cuir chevelu. Le peigne dit
“râteau” est, en revanche à pré-
coniser.

Les brosses aux soies molles, iné-
galement taillées, ne servent à rien
dans le premier cas, sont dange-
reuses dans le second, car, alors
elles arrachent le cheveu ou le cas-
sent.

Il paraîtrait superflu de recom-
mander la rigoureuse propreté de
ces objets de toilette. Cependant,
il y a des femmes réputées élégan-
tes qui n’y attachent pas une at-
tention suffisante, et qui ne se dou-
tent pas qu’il est parfaitement inu-
tile de peigner et de brosser une
chevelure propre avec un peigne
et une brosse sales. Immédiatement
nent. le cuir chevelu’s’encrasse, et
les cheveux se collent, s’aggluti-
tout est à recommencer. Avec la
coiffure haute qui revient à la mo-
de, les gominas et les brillantines
jouissent d’un regain de faveur
pour “faire tenir” les petites mè-
ches de la nuque. Les. brosses spé-
ciales dont on sé sett a cet effet,
seraient dans pn. {risteétatau bout
pour étendre les,‘produits fixatifs,

 

  de quelques jours si onne les net-

© Le Courrier de Montmagny ®

MANQUE
DE SOMMEIL

lo. Si vous vous couchez tard,
commencez par dormir de 10 beu-
res à 7 heures au moins cinq jours
de suite. Aussitôt levée, quarante-
cinq minutes de promenade au
grand air. Très fréquemment, cet-
te cure de sommeil suffit.

20. Sinon. faire infuser du thé
noir. mettre les feuilles dans de la
gaze à pansements, et l’appliquer
sur les paupières. Garder dir mi-
nutes en humectant de temps en
temps avec le thé liquide-

3o. Fortifier la paupière supé-
rieure par l’exercice suivant: re-
gardez-vous dans une glace en
haussant trés haut les sourcils et
relevez la paupière inférieure com-
me pour fermer les yeux, mais
me pour fermer les veux. mais sans
que la paupière supérieure bouge.
Cela fait travailler très fortement
la paupière inférieure qui se fortifie
de telle sorte que la boursouflure
finit par disparaître.

Appliquez le rouge en dégradant
le plus près des yeux possible.

 
 

toyait soigneusement. Il est donc
indispensable d’en posséder au
moins un jeu de deux, ce qui per-
met de continuer l’usage de l’u-
ne tandis que l’autre sèche après
le lavage.
any ofan

TET

HI

m

ii
AMPLEUR

DES JUPES

Les jupes sont larges grice a
des sections ou à des plis. Les ray-
ures employées en longueur ca-
chent dans des plissés et ne se
laissent voir qu’à la marche. Les
costumes se complètent souvent
d’un boléro court. I y a aussi des
jaquettes cintrées dont l’ampleur,
repoussée derrière. forme une bas-
que évasée dans le dos.

USAGEDU
fruit secs, ajoutez-y un peu de jus
de citron et quelques morceaux de
zeste. Cela réhausse énormément
la saveur des fruits.

Ajoutez du jus de citron à l’eau
dans laquelle vous faites bouillir
du poisson. Cela aidera à conser-
ver le poisson entier et en réhaus-
sera la saveur.

Quelques gouttes de jus de i
tron empécheront les vieilles pom-
mes de terre de se décolorer.
Quand vous fouettez de la cré-

me, ajoutez-y trois ou quatre gout-
tes de jus de citron par tasse ‘de,
crème, et elle sera plus ferme. *

Mettez quelques gouttes de jus
de citron dans l’eau où vous devez
faire pocher des oeufs, et ceux-ci

 
DEFT  

 

 

   

 

 ne se déferont pas.

 

 

_

QUAND ON
NE SAIT PAS-
SOURIRE

“Les Chinois sont pleins de sa-
gesse. Ils ont un proverbe que nous
devrions inscrire dans la coiffe de
nos chapeaux. Le voici: “L’hom-
me qui ne sait pas sourire ne doit
pas ouvrir une échoppe”. Un sou-
rire ne coûte rien, mais il crée
beaucoup; il ne dure qu’un ins-
tant, et le souvenir en persiste par-
fois toute une vie. On ne peut l’a-
cheter, le mendier, l’emprunter ou
le voler. Mais il ne sert absolu-
ment à rien tant qu’il n’a pas été
donné. Aussi, lorsque, dans votre
course, vous rencontrez un homme
trop las pour vous donner un sou-
rire, laissez-lui le vôtre. Car nul
n’a plus besoin d’un sourire que
celui qui n’en a pas à offrir, Donc,
si vous voulez qu’on vous aime,
suivez la règle: ayez le sourire”—
(Dale Carnegie dans “Comment se
faire des amis”).

DU CITRON
Le jus de-citron peut remplacer

le vinaigre dans toutes les recettes
qui demandent ce dernier, excepté
dans les marinades

Le jus de citron fera suffisam-
ment sûrir le lait pour la cuisson.

Quand vos casseroles ou bouilloi-
res en aluminium sont devenues
ternes et noires, nettovez-les avec
du jus de citron et rincez-les à l-
eau chaude. ,

 

Des savants experts ‘dans la mé-
téréologie ont calculéque, dans un

nuage très épais, la Quantité d’eau

qu’il y a par verge cube est d’un
sixième d’once.

 
Desvergeset des/verges de voile entourent les chapeaux du printemps avec beauté {

I i:

2 ay

 

 

®Beaucoup de voiles conduit fortement la mode ce ppintemps.
diméme toa

Joan Perry.

 
 

 

Enveloped In veil
 

«par: un noeyyd: dervoile blu. Celui de Lupe. Velex, —en bas, à d roite— est entièrementenveloppé.
PE

tre

—Àà ganche— entoure son chapeay; avee unvoile
gwunehaute plume de la même couleur. Le cha peau de Anne Shirley en forme de coeur est complété andessus

meh Ty
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LE CANADA
VIENT EN TETE
POUR L'ORGE

Le commerce d’exportation d’or-
ge est en régression au Canada
comme ailleurs, mais le Canada
vient encore en téte de tous les
pays de l’Empire Britannique pour
la quantité exportée.

Les exportations canadiennes qui
s’étaient chiffrées par environ 22,-
607,260 boisseaux pendant la pé-
tiode quinquennale de 1927-31 sont
tombées à 10,053,473 boisseaux
pendant la période suivante de
1932-36. Parmi les pays étrangers
qui exportent de l’orge, la Rou-
manie conserve encore la première
place, mais ses exportations ont é-
galement diminué.

NOS
DESHABILLES

C'est un chapitre délicat et char-

 

 

 

| mant que celui des déshabillés fé-
minins. Actuellement, le style en
est romantique et premier Empi-
re, avec une pointe de moder-
nisme qui apporte son originalité.
Voici que ressuscitent toutes sortes
de petits vêtements, de chambre et
du matin, que nous ne portions
plus: liseuses, poudreuses, coiffeu-
ses, que Ton dit “matinées” et
“flineuses”.... bien que les femmes
d’aujourd’hui aient perdu l’habitu-
de de flâner.

Ces tenues ont du charme et re-
poussent bien loin le pyjama, qui
se fait oublier. Echarpes, petits
collets, pointes souples, boléros
complètent gentiment, ‘les robes
d'intimité d’anjourd’hui.’ 7
La foule des tissus qui Tes ins-

pirent est importante, il y à des
unis discrets et dès écossais hardis,
des rayures, des floraisons. I] y a
aussi des pois et des pastilles qui
ont de la gaieté. Le grenat, le ma-
rine clair, le vert, le marron et le
violet donnent à ces toilettes une
distinction qui plait. La jupe est
longue jusqu'à terre, l’ensemble en
est si réellement élégant qu’àpeu
de choses près, le décolleté nôtam-
ment, on confondrait’ facilement un
déshabillé très chic avec une robe
de dîner!

Les gros satins soie “naturelle,
les crêpes lourds aux tombants
souples sont généralement emplo-
yés pour les robes d’intérieur ri-
ches. Les petits vêtements s’ani-
ment de fanfreluches, de dente)-
les, tulles et mousselines où frisson-
nent plumes d’autruche, duvet de
cygne ou marabout.

AUTOGRAPHES
La valeur d’un autographe dé-

pend évidemment de la faveur des
collectionneurs mais -aussi~et sur-
tout de sa rareté: Aux'EtatseUnis,
la signaturedu ‘pape’ est 'tôtée à
$2.00, et celle du président. Roose-
velt $5.00, comme celle du mahat-
ma Gandhi. Une signature de'Rud-
yard Kipling vaut $2.00 si elle est
seule, et $27.00, si ele accompa-
gne une lettre. La signature du duc
de Windsor est évaluée $32.00: le
prix d’une lettre entière de Lind-
berg; celle de la duchesse dé Wind-
sor se négocie $16.00. La valeur
d’une lettre de la main du prési-
dent Roosevelt est de $40.00, alors
qu’un long article dû à la plume
de M. Mussolini vaut $80:00. Le
record est détenu par Button Gwin-
nett dont la seule signature vaut
$3,700.00- T1 est vrai qu’il s’agit
d'un des signataires de la Déclara-
tion de l’Indépendance et qu’on ne
connaît que dix autographes’ de
ui. 

r

R
e
e
p
e
n

|
b

 

 

 

bi)  



 

 

æ
—

 

Samedi, 6 Mai 1939 @ Le Courrier de Montmagny © Pare onze
 

 

 

POSTE CHGB
Ste-Anne de la Pocatière

eo SAMEDI, le 6 MAT

Heure solaire

3.30 Prière du matin

8.45 Musique entrainante

5.00 Echo laurentien
9.30 Moment classique

10.00 Votre courrier
" Salon bleu

M. Desjardins

Antonia Bouchard

11.00 Variétés

11.30 La gaieté parisienne

12.00 En dinant

Bulova
J. B. Laliberté

La Cie Légaré Ltée

Garage Central

A. Larouche
I. Langlais

12.15 Radio-Journal Roch City

12.30 Buanderie Lévis Ltée

. Heure de Montmagny

G. Collin

L. Paquet

A. Côté

J. A. Taschereau
. 1.30 Le chanson anglaise
2.00 Votre courrier.

3.00 Moment classique

3.80 Piano populaire
3.45 Intermède

4.00 Méli Mélo

‘4,80 Musique de danse
Laurent Lavoie

; Noel Caron

5.00 Cocktail musical

5.80 Mélodies à l'orgue
5.45 Boîte à musique

R. Thibault

La Cie Légaré

6.00 Au crépuscule

6.30 La chanson

J. B. Laliberté

M. Desjardins

7.00 Danses canadiennes

Bulova

7.15 André Baugé

7.30 Variétés

Villeneuve automobile

8.00 Au pays du Tzar

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions

O Canada!

eDIMANCHE,le 7 MAI

Heure solaire

11.55 Horaire des programmes

12.00 Programme Fonderie L'Islet

12.30 Programme

Audet et D'Anjou

1.00 Musique du dîner

1.80 Nos grands maîtres

2.00 Symphonie de Jupiter

2.30 Sur la scène lyrique

-3.00:Nos fantaisies _ ;

3.30 Les maîtres -du ;violon

et violoncelle

2.45-Musique religieuse

4,00iGrand orchestre

4,15 Entre-temps

4.30 Musique de danse

5.00 Au bal musette

5.15 Pour nos jeunes

5.30 Au crépuscule

6.00 Paris sur la scène

6.30 Orchestre

6.45 Musique vianoise

T.00 Les plus beaux disques

10.00 Fin des émissions

O Canada!

e LUNDI, le 8 MAI

Heure solaire

8.30 Prière du matin

8.45 Musique militaire

9.00 Echo laurentien

9.30 Fantaisies variées

10.00 Votre courrier

Salon bleu

Marcel Desjardins

À

 

{10.45 Un brin de causette avec

Jednnine

Salon Levasseur

11.00 Héuré' de Riviere du Loup
12.00 En dinant

J. B. Laliberté
La Cie Légaré Ltée

“ Garagé Central
Ignace Langlais

12.15 Radio-Journal Rock City

14:30 La gaieté parisienne
1.00 Variétés 5

- 1.80 Mussique tziganë'’ ‘
2.00 Potpourri

‘ 2.30"Foiklodre français
2.45 Intermède Co

..3.00 Fragments d’opéra

3.30 Un peude tout.wR

3.45 L'orgue sur disqye 4
4.00 Méli Mélo ‘

4.30 Musique de danse

L. Lavoie

“Noel Caron

5.00. L'Heure du thé
Bulova

6.00 Au foyer

: Rino- Thibault

La: Cie Légaré

6.30 La chanson

* M. ‘Desjardins
T.00 Dansescanadiennes

"J.B. 'Laliberté
7.15 Tounrsde valse

Editions Marquis

Transport Mar.

7.30 Nos variétés

Villeneuve automobile

8.00 Auclavier

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions
O Canada!

@ MARDI, le 9 MAI

Heure solaire

8.80 Prière du matin

8.45 Musique militaire

9.00 Echo laurentien

9.30 Fantaisies — Variétés

10.00 Votre courrier

Salon bleu

Marcel Desjardins

Antonia Bouchard

11.00 Musique légère

11.30 Piano moderne

11.45 Orchestre hongrois

12.00 L'orgue sur disque

Bulova

J. A. Mérette

P. Gendron

J. B. Laliberté

Ant. Larouche

Garage Central

La Cie Légaré

Ignace Langlais

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 La gaieté parisienne v

1.00 Piano moderne :

1.15 Echos: d'Hawai'

1.30 Moment classique:
2.00 Potpourri ©. ="
2.30 Un peu de tout. -
3.00 L'héure classique

4.00 Méli Mélo

Laurent Lavoie

Noel Caron

5.00 Cocktail musical

Bulova

J. B. Laliberté

5.30 Dans les coulisses

5.45 Boîte à musique

Rino Thibault

La Cie Légaré Ltée

6.00 Heure de St-Pacôme-

7,00 Programme Hôtel Brochu
Bulova

7.15 Variétés

J. B. Laliberté

M. Desjardins"
: ‘Transport Marler

7.80 Derrière les volets
Villeneuve automobile

8.00 Au pays du Tzar

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions

O Canada!

 

“1.1.30 Vedette -

 

eMERCREDI, le 10 MAI

Heure solaire

8.30 Prière du matin

8.45 Musique militaire

9.00 Echo laurentien

9.30 Fantaisies — Variétés

10.00 Votre courrier

Salon bleu

Salon Levasseur

Antonia Bouchard

Marcel Desjardins

11.00 Variétés

11.30 La gaieté parisienne

12.00 En dinant

Bulova

J. B. Laliberté

Garage Central

La Cie Légaré Ltée

Ignace Langlais

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Buanderie Lévis Ltée

Heure de Montmagny

J.N.. Collin

J. F. Gagné

A. Bélanger Ltée

Geo. A. Collin

‘1:30 Quelquesrefrains

‘1.45 Au clavier

2.00 Pot pourri

2.30 Parade musicale

3.60 Fragments d'opéra

3.30 Orgue sur disque

3.45 Piano classique

4.00 Méli Mélo

4.30 Musique de danse

Laurent Lavoie

Noel Caron

5.00 L'heure du thé

Bulova

6.00 Au crépuscule

R. Thibault

Cie Légaré Ltée

6.30 La chanson

M. Desjardins

7.00 Danses canadiennes

Bulova

Laliberté

7.15 Variétés

Editions Marquis

Transport Marier

7.30 Conférence donnée par

8.00 Au rythme du tango

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions

O Canada!

©

e JEUDI, le 11 MAI

Heure solaire

8.30 Prière du matin

8.45 Musique entraînante

9.00 Echo laurentien

.30 Moment classique

. 40.00 Votre courrier

Salon bleu

Antonia Bouchard

M. Desjardins

Théo. Fortin

10.45 Un brin de causette avec

Jeannine

11.00 Musique de chambre

12.00 Queiques succès

Bulova

Ant. Larouche

J. B. Laliberté

La Cie Légaré

Garage Central

Ignace Langlais

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 Programme A. S..Gagné - .
12.46 Musique légère
10D‘Le disque pour tous

   

 

"2.00 Pot pourri ,
--8.00 Grand orghiestre =

“| 8.16 Entre-temps
3.30 Extraits d'opéra et d'opérette

4.00 Méli Mélo

4.30 Musique de danse

Laurent Lavoie

Noel Caron

5.00 Cocktail musical

5.30 Mélodies à l'orgue

5.445 Boîte à musique

La Cie Légaré Ltée

5.55 Rino Thibault

6.00 Heure de la Malbaie

7.00 Café Pierrot

Bulova

J. B. Laliberté

T.15 Café Concert

Transport Marier

7.30 Variétés

Villeneuve automobile

7.35 Editions Marquis

8.00 Au pays du Tzar

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions
O Canada! 3.45 Violon: 

Des modèles de camps d’évacuation pourles

jeunes Anglais

 
@Sir John Anderson fait l’inspectidià dés camps‘ de vacances à
l’exposition des Ecoles modèles et d'es camps'de' vacances pour
l'évacuation des enfants durant un temps de guerre. L’exposi-
tion avait lieu à Londres. Ts aise

 

SAVIEZ-VOUS
QUE...

Il existe à Czuchow, en Silésie,
un puits qui a sept mille cinq cent
quarante pieds de profondeur pour
un diamètre de dix-sept pouces et
demi. On y constate qu’à partir
d’une certaine profondeur, la tem-
pérature s'accroît d’un degré toüs
les cent pieds.

y

 

e VENDREDI, le 12 MAI

Heure solaire

8.30 Prière du matin

8.45 Musique militaire

9.00 Echo laurentien

9.30 Fantaisies

10.00 Votre courrier

Salon bleu

Salon Levasseur

M. Desjardins

11.00 Heure de R. du Loup.

12.00 En dinant

Bulova

Garage Central

La Cie Légaré Ltée

Ignace Langlais

12.15 Radio-Journal Rock City

12.30 La galeté parisienne.

1.00 Variétés 5

1.30 Quelquesrefrains

1.45 Moment musical
2.00:‘Pot pourri :   

 

   
4.00 Méli Mélo ae

4.30 Musique de danse :

Laurent Lavoie ‘

Noel Caron.

5.00 L'heure du thé a

Bulova !

8.50 La Cie Légaré Ltée

5.55 Rino Thibault =~ ©}

6.00 Mme L. L. Fréchette
Salon Réjane

6.30 La chanson

; M. Desjardins

T.00 Danses canadiennes

Bulova

J. B. Laliberté

Transport Marler

7.15 Variétés

Editions Marquis

7.30 Derrière les volets

Villeneuve automobile

8.00 Entre-temps

8.15 Intimité

8.30 Fin des émissions

O Canada!

  

  

Li

 

SAVIEZ-VOUS
QUE...vu

. Les mots pécuné ou valeur pé-
cuniaire viennent du mot latin pe-
cus, lequel signifie troupéau. Les
bestiaux servaient én effet d'estima-
-tion comme valeur d‘échange avant
l'invention des monnaies ; cette mé-
thode est naturellement disparue de
puis bien longtemps, mais le mot
est resté.

POURAMELIORER
L'INDUSTRIE
CHEVALINE

Aux termes du régime de l’éle-
vage du cheval, inauguré en 1935
par le Ministère fédéral de PA-
griculture, le Ministère a mis au
service en 1939 aux fermes expé-
rimentales fédérales un certain nom
bre d’étalons de premier choix, des
races de trait, pour aider à fournir
un stock:‘de bons reproducteurs en
vue dePapélioration de l’industrie
chevaline ‘au, Canada.

   

  
yant, ‘Palmiste et Men-

taliste. ‘Ætude mantale approfon-
di audi lès événements de votre
vie gt. Votre destinée: Ramène
troûblé‘d’amour comme d’affai-
res.Vous dira les initiales du
gatçon. que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3c
et 25c pour frais d’écriture.

©

Professeur ROBERT

1587 rue» Mont-Royal Est

Montréal



Pare douze @ Le Courrier de Montmagny @ Samedi, 6 Mai 1939
 

LES TRAVAUXÀLA BASILIQUE
DESAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE
Ils vont bon train depuis février dernier. — On complétera les

voûtes des, nefs centrales, des bas-côtés et des chapelles du
transept. — Une quarantaine d'ouvriers sont à l'oeuvre.

LA COULEE DU BETON

 

Travaillant à compléter au plus
tôt le Sanctuaire de la bonne sain-
te Anne, les Pères Rédemptoristes
construisent cette année les voûtes
des nefs latérales, des bas-côtés
ainsi que des chapelles du transept
et de l’avant-choeur.

Le plus long du travail consis-
tait à faire les coffrages en bois
destinés à reeevoir le beton et à
lui donner sa forme. Ce travail,
commencé les dernirs jours de fé-
vrier, et qui a occupé par moment
une quarantaine de menuisiers, est

La coulée du béton, qui est en
cours depuis mardi dernier, et qui
emploie chaque jour une couple
d'escouades d’une quarantaine de
journaliers, devrait être. terminée
de bonne heure1asemaine prochai-
ne, à moins de contretemps impré-

vu.
Restera ensuite, quand le béton

sera suffisamment durci, à défaire
les coffrages, et à tout approprier
au plus tôt. Mais ce ne pourra
être assez tôt. malheureusement,
pour recevoir Son Eminence qui
fait la visite pastorale les 6 et 7
‘mal.

:SAVIEZ-VOUS
QUE...

 

 

Une des plus anciennes repré-
sentations dramatiques, sinon la
plus ancienne, est un spectacle que
les Egyptiens donnaient chaque an-
née, il y a quatre mille ans, et
qui représentait le martyre, le meur
tre et la résurrection d’Osiris, un
de leurs dieux.

 

PREMIERS
DEVOIRS
DU PAPE
L'un des premiers devoirs du

Pape, sera de considérer la deman-
de de béatification récemment pré-
sentée à Rome par le curé du pe-
tit hameau français d’Entraigues,
en faveur de Eve- Lavallière, la ra-
vissante étoile de l’écran, qui a l’a-
pogée de sa carrière, devint une
religieuse- Eve Lavallière entra
dans un couvent en 1917 et mou-
rut douze ans après, ayant distri-
bué en charités, l’énorme fortune
acquise au théâtre. Née pour su-
bir une enfance tragique, Eve La-
vallière l’échappa belle à l’assassi-
nat à l’âge de 10 ans. Son père
était craint partout pour son ca-
ractère emporté et avec l’âge, ses
accès de rage empirèrent. Un ma-
tin, À parut de plus méchante hu-
meur qu’il l’avait jamais été. Sou-
dainement, il y eut un éclair a-
veuglant et un éclat qui lui brisa
presque les oreilles. Debout devant
elle, regardant le corps étendu de
sa mère, se tenait son père tenant
en main un revolver fumant. Au

—

@Cette photo représente le “Yankee Clipper” des Pan-American Airways, qui entreprend sa pre-

midre envolée transatlantique. Le “Yankee Clipper” transporte 21 passagers pour son premier

service.

moment même où elle comprenait
que sa mère avait été tuée, Eve
s’aperçut que le revolver fumant
était braqué dans sa direction. Fuy-
ant de la maison pour se sauver
la vie, elle courut chez des voisins
pour se protéger. Après l’arresta-
tion de son père, Eve décida de
tenter fortune à Paris. Elle y en-
dura des années de pauvreté et de
luttes avant de s’élever du rôle de
choriste à celui d’étoile de premier
plan. Puis, brusquement, pendant
l’été de 1917, elle écrivit d’une a-
dresse inconnue, àses agents à Pa-
ris, d’annuler tous ces contrats,
représentant près d'un million de
francs. Les directeurs de théâtres
hors d’eux, car son désistement
leur avait coûté une fortune, em-
bauchèrent des agents secrets pour
la retrouver, mais sans succès. Puis
une chose plus sensationnelle sur-|.
vint : Eve Lavallière retourna à
Paris, en soeur laïque; mais elle
n’y retourna que pour vendre sa
propriété afin de distribuer son ar-
!gent en oeuvres de charité.

PENSEE
Celui qui veut a paix prépare

la guerre.

PENSEE

La vie est.un combat, dont la palme est aux cieux.

+n ’, À

La première envolée du ‘‘Yankee Clipper”

 

 

LA MISSION
DE LAFRANCE

“Le passage de la France dans
le monde à travers les siècles est
une vivante illustration de cette
grande loi de l’histoire, de la mys-
térieuse et pourtant évidente cor-
rélation entre l’accomplissement du
devoir naturel et celui de la mis-
sion surnaturelle d’un peuple”.

“L'énergie indomptable à pour-
suivre, l’accomplissement de sa mis
sion a enfanté pour votre patrie
des époques mémorables de gran-
deur, de gloire, en même temps que
de large influence sur la grande
famille des peuples chrétiens”.

Extrait du discours prononcé par
le Cardinal Pacelli, aujourd’hui Pie
XII, dansla chaire de Notre-Dame
de Paris.

DES PAINS
DE GLACE
SORTANTDES
CHEMINÉES

Les ingénieurs se sont depuis
longtemps préoccupés du problème
suivant : comment rendre plus éco-
nomique le chauffage au charbon
dans les usines ? Un ingénieur suis-
se a maintenant entrepris d’utili-
ser les gaz contenus dans la fu-
mée et qui s’évaporent par la che-
minée. Il lui est possible d'en ex-
traire le gaz carbonique et de le
faire servir à la fabrication de la
glace. D'après les experts, l’instal-
lation de l’appareil de transforma-
tion pourrait s'effectuer, sans
grands frais, dans n’importe quelle
cheminée d’usine ce qui permet-
trait de fabriquer, dans un avenir
proche, de la glace à bon marché.

SAVEZ-VOUS
QUE...

Dans la province de Honan, en
Chine, il y a une ville appelée U;
en France il y a unerivière appe-
lée A; et une ville du même co:
en Suède; la lettre Y est le nom
d’une rivière en Hollande.

 

OTTAWA, Canada— La mise
en valeur des terrains miniers de
la région de Yellownife, dans les
Territoires du Nord-Ouest, conti-
nue de progresser, d’après le régis-
traire des mines du Ministère des
Mines et des Ressources, établi à
Fort Smith, et de retour d’une vi-
site d’inspection dans la nouvelle
région minière du nord.

On coule à intervalles réguliers
des briques d’or nouveau aux ate-
liers de la Consolidated Mining &
Smelting Company et de la Negus
Mines, Limited. À la mine “Con”,
on emploie 148 hommes, et à la
Negus, 91.

Les travaux de mise en valeur
vont de l'avant sur la propriété
Lily-Jack que possède la Ptarmigan
Mines, Limited, a sud du lac
Prosperous; une équipe d'ouvriers
d’environ 40 hommes y travaillent.
La Thompson-Lundmark Gold Mi-
nes, Limited effectue elle aussi des
travaux de mise en val:ur sur sa
propriété du lac Thompson; elle

emploie une équipe régulière de 27
hommes, divisée en trois groupes
qui se relaient à tous les huit heu-
res On effectue présentement des
travaux de tranchée sur les terrains
de la Dome Mines, Limited, au lac
Pensive, et on projette d’entrepren-
dre l’exécution d’un programme de

LES TRAVAUX DANSLA REGION
MINIERE DE YELLOWKNIFE

sondages au diamant après la fon-
te des neiges. La Giant Yellownife
Mines, Limited, fait du sondage au
diamant et creuse un puits d’essai
sur sa propriété de la baie Yellow-
nife.

Bien qu’on fasse de vastes pro-
jets de travaux de mise en valeur
ou de recherches sur les terrains,
les indices laissent prévoir que l’ac-
tivité de l’été prochain n’atteindra
pas l’agitation de l’an dernier. C’est
dire qu’il n’y a pas d'emploi pour
de nouveaux ouvriers dans la ré-
gion. Une partie de la population
est temporairement sans travail par
suite de la fermeture des chantiers
forestiers, cette affluence d’ou-
vriers à la recherche de travail a
amené le chômage. Pour le moment
les entreprises minières ont toute
la main d’oeuve dont ils ont ou
peuvent avoir besoin dans un fu-
tur prochain, et de récents rapports
laissent prévoir qu’il y a même dé-

jà plus d'ouvriers dans la région
qu’on en emploiera à l’été. Les rè-
glements de chasse interdisent l’é-
tablissement en dehors de la ré-
gion, et les autorités fédérales ont
publié à plusieurs reprises des avis
recommandant de ne pas entrer
dans les Territoires du Nord-ouest
à moins d’avoir l'assurance d’un emploi ou un capital suffisant pour
au moins un an,

  

LES SAVANTS PROUVENT QUE
LES FORMULES ODORANTESNE
CHASSENT PAS LES INSECTES

Une lotion qui chasse les mousti-
ques (maringouins), les mouches
noires et autres insectes et qui ce-
pendant a une odeur agréable; voi-
là la dernière découverte qui ré-
sulte de la collaboration entre des
‘savants universitaires et une com-
pagnie industrielle.
Le travailentrepris par ceux qui

spécialisaient dans les recherches
n’avait rien de très agréable. Ils
passèrent des heures et des heures
dans des marais infectés de mous- 

 
eme ES

tiques, essayant de nombreuses va-
riétés de chasse-insectes déjà con-
nus, ainsi que beaucoup de nouvel-
les formules.

Finalement, ils découvrirent que,
dans chaque cas, ce n’était pas l’o-  

deur qui empéchait les moustiques
et les mouches noires. de piquer.
A la longue, ils créèrent une nou-
velle formule et, chaque fois qu’ils
l’employèrent sur leurs bras et sur
leur visage, les insectes. n'appro-
chèrent pas.

A cette formule, on a ajouté un
parfum agréable. D'autres essais
ont prouvé que cette nouvelle lo-
tion est absolument inoffensive mê-
me sur la peau tendre des bébés.
Il semble donc que, cet été, les
Canadiens pourront se protéger
contre les piqûres d’insectes sans
avoir à employer une lotion ayant

une odeur forte et désagréable, et

sans craindre de s’abîmer la peau.

  

OUVERTURE DES ROUTES DANS
LE BAS ST-LAURENT

Plusieurs de nos correspondants
nous ont fait aujourd’hui des rap-
ports en ce qui concerne l’ouvertu-
re des routes à la circulation au-
tomobile.

D’après ceux-ci, la route Rivie-
re-du-Loup — Rimouski est ouver-
te, et à certains endroits, St-Fa-
bien, comme exemple, on a dû ôter
une épaisseur de neige de 5 à 6
pieds.
Dans Témiscouata, on voyage de

Ste-Rose à Edmunston. La route
Rimouski — Biencourt n’est pas
encore ouverte à sa longueur, mais
l’on se rend cependant jusqu’à 1'é-
glise de St-Esprit.

Le Monument de Londres a une
hauteur de 202 pieds. Il a été cons-
truit par Sir Christopher Wren
pour servir d’enveloppe à un long
télescope.

e

Un éléphant ne possède que huit
dents. )  

 
  

SAVIEZ-VOUS
QUE...
Un oranger produit environ 20,-

000 oranges et un citronnier envi-
ron 8,000 citrons.

L’industrie de la houille et de
l’acier dans la Nouvelle-Ecosse- fait
vivre 125,000 personnes. ”

e
161,878,000 acres est l'étendue

de l’Alberta.

e
Il meurt chaque jour dans I'hom-

me 500 milliards de globules rou-
ges du sang.

®
Il existe un genre d’abeilles aux

Indes qui fait des rayons de miel
ayant treize pieds de hauteur.

—
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COMMISSION DU IHE
CENTENAIRE DEMONTREAL

Cette exposition, qui se tiendra
dans l'enceinte des fortifications
historiques de l’Ile Sainte-Hélène,
du 9 au 25 juin prochain, a pour
but:

1o : D'’encourager la renaissan-
ce de l'art paysan;

20: De créer un marché pour
les objets d’art domestique fabri-
qués dans notre province;

30: De créer l’article-souvenir
pour les fêtes de 1942 à Montréal.
La Commission du IIIe Cente-

naire se réjouit du fait qu’elle a
pu obtenir la collaboration de la
cité de Montréal, du gouvernement
de la province de Québec et de
l’Association des Arts et Métiers
du Terroir (Canadian Handicrafts
Guild).
Un ingénieur a été chargé de

dresser les plans pour les différents
ateliers qui seront mis à la dispo”
sition des exposants, car le comité
des exhibits tient à ce que chaque
catégorie d’exposants soit accompa-
gné de démonstrateurs ou artisans
du métier.

Une forge sera mis à la dispost-
tion dés artisans en ferronnerie
d'art. Un four sera construit et mis
à la disposition des artistes en cé-
ramique, poterie et modelage.

L’Ecole des Arts Domestiques de
Æuébec nous enverra, en outre d’ex-
hibits, quelques-uns de ses meil-
leurs artisans.
La reliure, les vêtements croche-

tés. la seulpture- sur bois, le tissage
du lin, la vannerie, le tricot, le
cuivre et l’étain repoussés, l’orfè-
vrerie et nombres d’autres domai-
nes seront représentés dans cette
manifestation de l’art domestique.
Un comité d’artistes et architec-

tes, présidé par M. Clarence Ga-
gnon, le peintre par excellence des
choses de chez nous, verra. à la
construction de ces ateliers aux-
quels il donnera l'atmosphère pro-
pre aux métiers représentés.
Tous ces ateliers seront cons-

truits dans les casernes militaires,
dont la construction remonte à
1818, alors qu’à l’extérieur, sur les
vastes pelouses entouréesde fortifi-
cations, se dérouleront tous les soirs

des divertissements de toute sorte,

mais d’un caractère purement ca-
nadien.

Unrestaurant, à l’appellation de

“A la vieille Marmite”, sera ins-

tallé- dans l'ancienne poudrière

construit quelque temps après la
conquête. Ce restaurant, sous la di-
rection d’un expert de renommée
mondiale. n‘offrira aux clients que
des plats exclusivement canadiens.
Nous voulons révéler aux visiteurs étrangers et même à nos propres

compatriotes, quelques secrets de
la “table de chez nous”.

L'exposition du 9 juin prochain
n’étant nullement une entreprise
commerciale, notre Commission en
assume tous les frais et fournit aux
exposants, dont son comité d’exhi-
bits fera le choix, les avantages
suivants:

lo : La Commission met gratui-
tement à la disposition des expo-
sants l’espace nécessaire pour leurs
exhibits et leurs ateliers. Il est
bien entendu cependant qu’aucun
n’aura le droit d’exposer à moins
qu’il ne soit lui-même artisan ou
accompagné de démonstrateurs.

20: La Commission fait à ses
frais les travaux de décoration et
d'aménagement général des kios-
ques et espaces.

30 : Les exposants pourront ven-
dre à leur guise et la Commission
ne prélèvera aucune commission sur
ces ventes. Cependant, les objets
ou articles vendus ne seront livrés
aux acheteurs qu’à l’issue de l’ex-
position, si tels objets ou articles
figurent parmi les exhibits et ne
peuvent être remplacés immédiate-
ment.
40: La Commission se charge

elle-méme de la publicité a entre-
prendre pour attirer les visiteurs a
l’exposition.

5: Les kiosques mis gracieuse-
ment à la disposition des exposants
mesurent 25 pieds de longueur par
8 pieds de largeur. L’exposant de-
vra, en nous écrivant, énumérer les
articles qu'il entend exposer, afin
que l’on puisse voir à l’aménage-

ment de l’espace réservé.

60 : Les exposants devront, au-
tant que possible, nous adresser les
photos et articles de journaux qui
peuvent les concerner, afin de nous
faciliter notre travail de publicité.

70 : Il est entendu que les ex-
-posants prendront à leur charge
leurs frais de- transport et de sé-
jour à Montréal.

Bo : La Commission, par ailleurs
assurera contre le vol et la des-
-truction par le feu, les objets et
articles des exposants.

90: La Commission a décidé,
en raison de l’espace limité dont
elle dispose, que chaque catégorie
de métiers ne sera représenté que
par un seul groupe d’exposants.

100 : L'exposition sera ouverte
tous les jours, de 2 h. a 11 h. p.
m., du 9 au 25 juin 1939.

Un nid de guêpes peut contenir
jusqu'à quinze ou vingt mille de
ces insectes-
 ve

"La

Sous
peut

 
la Piuspure
Mums.”

DEUX CENTRES
BALNEAIRES
CANADIENS
OTTAWA, Canada.— Les deux

plus récentes acquisitions du Ser-
vice des Parcs nationaux canadiens
ne sont pas dépourvus d'attraits
particuliers, qui attirent déjà des
visiteurs de plus en plus nombreux.
Baignés par les eaux du golfe St-
Laurent et de l’Océan Atlantique,
les parcs nationaux des Hautes
Terres du Cap Breton et de l'Ile
du Prince Edouard, constituent des
endroits d’un intérêt constant pour
les Canadiens et pour nos visiteurs

| de l’étranger, de sorte qu'il n'y a
guère de doute qu’ils soient bien-
tôt au nombre des centres récréa-
tifs les plus populaires du conti-
nent.

Situé dans la partie septentrio-
nale de l’Ile du Cap Breton et
d’une superficie d’environ 390 mil-
les carrés, le parc national des
Hautes Terres du Cap Breton pré-
sente quelques-uns des plus beaux
panoramas de la côte de l’Atlanti-
que. Un haut plateau boisé d’où
couleent un grand nombre de ruis-
seaux, en constitue la partie cen-
trale, tandis que la côte, acciden-
tée et rugueuse, est agrémentée de
plusieurs anses et baies, qui mar-
quent. la limite d’onduleuses val-
lées. De la route carossale, dite
“The Cabot Trail”, qui entoure la
section septentrionale du parc, on

découvre des paysages où se bous-
culent collines, falaises et vallées et
on est impressionné des contrastes
qu'offrent les rochers battus par

les marrées, les caps en saillie, et

les anses sablonneuses en regard de

l’indéfini bleu de la mer.
Près du parc, bien qu’en dehors

de ses limites, se succèdent plu-

sieurs villages de pêcheurs très pit-

toresques. Les familles d’origine é-

cossaise ou acadienne qui les ha-

bitent ont conservé la langue de

leurs ancêtres respectifs et sont

comme eux très habiles dans les

‘ravaux à la main, y compris les

arts domestiques du crochetage des

tapis, et du tissage au métier avec

la laine filée sur d’anciens rouets.

C’est un autre motif d'intérêt pour

ie visiteur.
On travaille présentement à l’a-

ménagement d’un centre récréatif

et administratif près du bourg

d’Antigonish-Sud, situé à l'entrée

Est du parc sur la côte de l’Atlan-

tique. Il y a l’édifice de l’adminis-

tration, la résidence du surinten-

dant, et le bureau d’enregistrement,
dont l’architecture s’harmonise a-

-vec le paysage. On aménage aussi

dans ce pittoresque décor un ter-

rain de golf de même que des
courts de tennis, des sites pour. les
pique-niqueurs, des centres athlé-

tiques, etc.

D’un caractère différent est le

nouveau parc national de l’Ile du

Prince Edouard. Dans une lon-

gueur de près de vingt-cinq milles

sur la Côte Nord, on trouvera quel-

ques-unes des plages sablonneuses

les plus belles de: I'Est du Canada.

I faut ajouter que fréquemment
‘| l’eau y est plus chaude qu’en plu-
‘sieurs endroits situés à des centai-

nesde milles plus au sud- sur l’A-

tlantique; les conditions pour le

bain de mer et le bain de soleil
sont à peu près idéales. On a cons-
truit des cabines aux plages de

Dalway, de Brackley et de Caven-

‘dish.
On est à aménager dans le voi-

sinage de la plage Dalway un bourg
où sont déjà situés le bureau d’ad-
ministration, les terrains de cam-

pement ‘et de pique-nique, les ter-
rains de jeux pour les enfants, les

courts de tennis, et autres attrac-

tions à la disposition des visiteurs.

C’est dans les limites du parc

quest située “Green Gables”, ren-

due fameuse par les romans de L.-

M. Montgomery. Malgré les tra- 
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PRIVILÈGES DE WAGON-LITS
Les tarifs ci-dessus s'appliquent aux voitures ordinaires. Pour
les billets de wagon-lits, on profitera des tarifs réduits que voici:

= P
Era un am plément d’envirom

sur prix du t plus
lo prix d'une couchotte.  
 

Les enfants de 5 à 12 ans paient demi-place: coux au-dessous de 5 ans
n voyagent gratuitement, accompagnés d’un adulte

y aura aussi des excursions semblables, en voitures ordinaires
OUEST a PEST du 16 au 27 mai inclusivement. de
 

Pour billets otrenseignements

CANADIEN  

complets eur l'itinéraire, les privilèges
Pad: à nimporte qual agent.eÉc., €

M. T.-A. FORTIN, Agent local du Canadien National—Tel. 4

‘NATIONAL
 

TORONTO.— Le testament de
Sir Joseph Flavelle, le fameux ban-
quier canadien décédé récemment,
révèle que ce financier légue une
fortune de $6,053,038.

Une somme- de $1,100,000 et la
moitié du résidu sont léguées aux
trois enfants de Sir Joseph; Sir
"Ellsworth Flavelle, Mme Mina
Barrett et Mme Clara McEachren.
Un fonds de $900,000 est créé

pour les petits-enfants de Sir Jo-  

SIR JOSEPH FLAVELLE LEGUE
UNE FORTUNE DE SIX MILLIONS

seph. Crest l'Université de Toron-
to qui hérite de la résidence du dé-
funt, à Queen’s Park, Toronto.

, Parmi les différents dons men-
tionnons: $40,000 à l’église de la
rue Sherburne de l’United, Church;

$32,000 a I'United Church of Ca-

nada; $25,000, à la bibliothèque

du collège Victoria; $50;000: à l’U-

niversité de Toronto; $25,000 à

l’hôpital General de Toronto.

 
  

Une lotion qui chasse les mous-
tiques (maringouins), les mouches
noires et autres insectes et qui ce-
pendant a une odeur agréable —
voilà la dernière découverte qui
résulte de la collaboration entre
des savants universitaires et une
compagnie industrielle.

Le travail entrepris par ceux qui
spécialisaient dans les recherches
n'avait rien de très agréable. Ils
passèrent des heures et des heurps
dans les marais infectés de mous-
tiques. essayant de nombreuses va-
riétés de chasse-insectes déjà con-
nus, ainsi que beaucoup de nouvel-
les formules.

Finalement, ils découvrirent que,
dans chaque cas, ce n’était pas l’o-
deur qui empêchait les moustiques
et les mouches noires de piquer.
À la longue, ils créèrent une nou-
velle formule et, chaque fois qu’ils
l’employèrent sur leurs bras et sur
leur visage, les insectes n’appro-
chérent pas.
A cette formule, on a ajouté un

parfum agréable. D’autres essais
ont prouvé que cette nouvelle lo-
tion est absolument inoffensive mê-
me sur la peau tendre des bébés.
Il semble donc que, cet été les

 

 

vaux de restauration qu’on y a ef-
fectués, on a conservé à la vieille
maison de ferme dans la mesure
du possible son style original, et
on l’a ouverte aux visiteurs, On
construit aussi dans le voisinage un
terrain de golf, dont le site grandio- se augmentera l’attrait.  

LOTION QUICHASSE LES
MOUSTIQUES MAIS QUE
A UNE ODEUR AGREABLE

Canadiens pourront se protéger
contre les' piqûres d'insectes sans
avoir à employer une lotion ayant
une odeur forte et désagréable, et
sans craindre de s’abimer la peau.

CURIEUSERUE
Paris posséde certaines rues d’u-

ne longueur respectable. Il en exis-
te une qui par contre est certaine-
ment l’une des plus petites rues du
monde, C’est la rue des Degrés,
qui fait communiquer la rue de
Cléry et la rue Beauregard. Les
deux maisons qui la bordent n’a-
yant ni portes ni numéros sur cette
petite artère, il est malaisé de di-
re de quel côté elle commence. A-
joutons qu’aucune voiture n’a. ja-
mais emprunté cette voie pour la
raison bien simple’ qu'elle est cons-
tituée par un escalier. Enfin, et ce-
ci. intéressera les personnes supers-
titieuses, la rue des Degrés compor-
te... treize marches.

SAVIEZ-VOUS
QUE.
On s'imagine parfois que c’est

Napoléon qui a fait le plus de
guerres de tous les conquérants; il
en a fait quatorze. Avant lui, An-
nibal en avait fait dix-sept. Turen-
renne dix-huit, César ne vient qu’en
suite avec treize à son actif.
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OTTAWA.— Le -soldat alle-
mand, assure-t-on, .mange moins
que le soldat canadien.
Le matin, le soldat d'Allemagne

reçoit un pot de café, une miche
de pain de seigle quotidienne d’en-

viron 24 onces, 1;once ‘de beurre

et 4 onces de confiture.
A déjeuner, on luisert un plat

contenant 6 onces devjande, 1-3 à

1-2 once de graisse et 3 livres de]

pommes de terre. Le soir, le sol-
datreçoit de nouveau. L once de

beurre et. alternativement 4 , Ones,

de charcuterie, de. fromage,de. sar-:

DU SOLDAT ALLEMAND
 
 

SAVIEZ-VOUS
QUE...

Milon de Crotone était un fa-
meux athlète de l’antiquité; la tra-
dition nous apprend qu’il pouvait
-porter un boeuf sur ses épaules, il.
le transportait ainsi à cent vingt)
pas de distance, le tuait ensuite]
-d’un seul coup de.poings et leman-'

dines & Thuile ou de, poisson efu-i tout

,

entier, dans. une jour-5
| la terrible maladie dont il souf-mes. Leta ce Indea A 4 1

La consommation .de:graissean-j 71 NI
nuelle s'éléve ainsia. 60,livres par mr

tête, alors que le ‘poids,total de,

riande harcuterie :attein 2
Peparan. .. ... toute la population.
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 Le nombre dés gauchers; aux E-
tast-Unis, est de 4 pour cent de
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AUPAYS
DE SABA

Il n’est pas aussi difficile de gué-
rir une telle maladie que de faire
comprendre aux gens qu’il faut se
priver de mainte friandise habituel-
le. Ainsi pour le Sultan. Un jour
il suivait scrupuleusement le régi-
me prescrit, le lendemain il se dé-
lectait de gigot de mouton à la
sauce paprika. 1] était tout à fait
impossible de l’empêcher de boire
de l’eau. Il fallut, pour lé rendre

 

prudent, lui raconter que cette eau
non bouillie contenait beaucoup de
petits douds, des vers, qui entraient
dans son ventre et y provoquait

frait.
Nos malades n’imaginent pas que’

les maladies peuvent avoir une cau-
se naturelle. C’est toujours le ver,
un ver envoyé par le djinn, qui est
cause de leurs douleurs. Il y en a
quelques-uns, les plus rusés, qui
simulent un mal quelconque à seu-

|le fin d’obtenir un daoua (médi-
cament). Ils la conservent précieu-
sement pour le moment où ils se-
ront sérieusement malades. L'un
d’eux alla jusqu’à simuler une sur-
dité partielle, il voulait à toute
force un médicament, mais refusait
obstinément tout traitement local.

‘| On constata finalement qu’il enten-
dait beaucoup mieux que noustous.
Notre maison devint bientôt un

lieu de rendez-vous pour les ma- (
lades de toute espèce. La guérison
du sultan nous avait procuré la
confiance detout le monde. Les
Arabes ont aussi des médecins, des
hakims. Mais ils ne connaissent
guère qu’un remède, la saignée,
même pour les maladies des yeux.
Les gens supportent docilement ce
traitement. On les voit parfois  as-
sis dans la rue avec au moins dix
ventouses sur le dos et la nuque.
On guérit les plaies ouvertes avec
des plaques de laiton qu’on pose
à même la plaie et qu’on maintient
avec un bandage. C’est un remè-
de qui s'emploie depuis peu en Eu-
rope car les radiations de ce métal
ont une forte vertu curative.
Par contre, les hakims sont ab-

solument impuissants contre les fiè-
vres, qui existent même à cette
hauteur, contre les maladies des
yeux, contre les plaies suppuran-
tes. Ces plaies ont parfois un as-
pect terrifiatit, desmembres entiers
sont gorgés de pus, mais les mala-
des acceptent leur mal avec une
incroyable résignation.
Ces malheureux venaient main-

tenant chez nous, nous priant de

 

 

 

 
@Un nouveau CRI est -sorti de la colonne Nelson dans le carré
Trafalgar, comme 6n ‘peulé voir sur la photographie au-dessus.
L'idée originale de Nelson, était, que tout Anglais devait faire
son’devoir. Le nouvëel'appel à la même signification avec un peade changementdans la matière à lire.

     
TS

leur donner “daoua galil, un peu
de médecine”, Il y en avait de tou-
tes les conditions et le flot.des vi-
siteurs ne prenait :pas.de fin. Ils
voulaient tous une daoua contre
leurs nombreuses maladies, car ils
espéraient de nous un traitement
moins douloureux que celui au fer
rouge que les hakims emploient très
volontiers pour les maladies et les
lésions les plus diverses, internes
ou externes, si bien qu’il est rare
de trouver un Arabe sans les ci-
catrices qui en résultent.

Quelques- uns d’entre eux nous
montraient une petite fiole avec u-
ne étiquette en arabe ou en hin-
doustani, qu’ils avaient eue d'Eu-
rope via Aden. C'est l'ignoble co-
chonnerie d’un potard quelconque
qui répand tranquillement à tra-
vers le monde un remède également
efficace et infaillible pour les frac-
tures, les fidvres et les cors aux
pieds.

Au Royaume de Saba

Hans HELLFRITZ  

SAVIEZ-VOUS
QUE...

 

.Le philosophe Zenon avait quel. -
que fois des réponses satiriques qui
ne manquaient pas de ‘ justesse:
comme on lui demandait un jour
la définition du mot ami, il ne ré-
pondit pas “C'est un autre soi-mé-
me”, mais “C'est un autre que soi-
même”. C’est aussi vrai à notre é-
poque qu'à la sienne.

L'ancien czar de Russie, Pierre
le Grand, n’aimait pas les récep-
tions, et quand il y en avait une
au palais impérial, il se retirait
dans une pette pièce d'où il pou-
vait voir les gens sans être vu lui-
même, Il se tenait là, en compa-
gnie de son singe favori pendant
toute la durée de la réception.
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La meilleure BIÈRE du Canada
Fabriquée depuis cinq générations par

la BRASSERIE DAWES, Montréal
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OUTILLAGE EN ORDRE
ET GRAINS DESINFECTES

 

À ce temps-ci de l’année, la be-
sogne chez les cultivateurs augmen-
te de jour en jour. F1 y aura, ce-
pendant, d’ici au temps des semail-
les des journées pluvieuses où l’on
ne pourra pas travailler dehors, et
le but de notre lettre est d’attirer
votre attention sur différents tra-
vaux que vous devriez faire à ce
temps-là.

D'abord. si vous le voulez bien,
passons rapidement en revue les
instruments aratoires que vous au-
rez besoin pour les semailles et voy-
ons dans quel état ils se trouvent.
Est-ce qu’on a fini les labours l’au-
tomne dernier? Si non, on doit re-
garder à lacharrue. Le soc a peut
être besoin d’être remplacé; le cou-
teau, les baculs, tout y est. Dans
quel état est l’épandeur d’engrais?
Est-ce qu’il n’y avait pas des ré-
parations a y faire lorsque vous
l’avez remisé à l’automne? Quant
aux herses, est-ce que les dents
ou disques sont complets — les
billes sont-elles en bon état? Les
trous pour faire les huilages afin
de permettre à l’instrument de
fonctionner facilement sans s'user
plus qu’il ne le faut sont-ils bou-
chés de terre? Voilà autant de
points à vérifier et mettre en ordre
afin de ne subir aucun retardlors-
que la température se sera ré-
chauffée et que la terre. sera prê-
te à travailler. Nous n’avons rien
dit du semoir. Il serait très sage
de voir si tout fonctionne bien là
aussi. Laissonsles instruments dont
jl. faudrase servir pour les foins
de côté et. voyons à faire venir les
pièces de rechange ou à faire les
réparations qui s'imposent immé-
diatement, c’est-à-dire à ceux dont
1] faudra se servir pour les semail-
les.
‘Voilà pour l’outillage, mais il y

a’ d’autres choses que vous pouvez
faire aux journées de pluie. Les
journaux publient tous les ans des
articles venant des Fermes Expéri-
mentales ou autres institutions du
‘même genre sur les avantages et
les mérites de certaines variétés
d’avoine, blé, orge, etc, pour mieux
faire connaître aux cultivateurs.
leurs qualités distinctives, tels que
hâtivité. fort rendement ou encore
parce qu’elles sont résistantes à
certaines maladies comme la rouil-
le de laïtige ou de la feuille. La
plupart dès cultivateurs savent au-
jourd’hui que, semer du grain qui
d’a pas été bien criblé et bien dé-
sinfecté c'est d'avance diminuer sa:
récolte parfois dë moitié et ‘même:
davantage en plus de semer dés |
millions de graines de mauvaises

herbes dans les champs où l’on a-

vait peut-être fait certains efforts

pour les détruire.
T1 y va donc de votre intérêt si

vous n’avez pas toutes les graines

de semence dont vous avez besoin

de voir votre agronome ou d’écri-

re à votre Ferme Expérimentale et

demander quelles sont les variétés

recommandées. ensuite faire parve-

nir votre commande le plus tôt

possible à votre .coopérative et de.

spécifier que vous voulez un grain

de semence de qualité, autant que

possible, produit dans votre pro-

vince. Dans l’entrè-temps, voyez à

traiter le grain, que vous avez en

mains avec undes désinfectants

bien reconnus dans le commerce.

Le “Ceresan” semble donner de

ft
1

    

LES RENNES
ETLEUR ABRI
PRINTANIER

Ottawa, Canada— L'entreprise
canadienne d’élevage du renne ac-
cuse toujours des progrès satisfai-
sants, d’après les rapports qu’a re-
çus dernièrement le Département
fédéral des Mines et des Ressour-
ces de la station d’élevage de ren-
nes située dans la région du delta
MacKenzie, Territoires du Nord-
ouest. Le principal troupeau du
gouvernement est maintenant d’en-
viron 3,500. têtes, et il a passé une
excellente saison dans son refuge
d’hiver. On l’a transporté au cours
de la. dernière semaine de mars sur
l’île de Richards, endroit avanta-
geux, spécialement choisi pour la
période où les rennes mettent bas,
soit d’avril à juin inclusivement.
Sur Tile, il. ya beaucoup de bos-
quets et. îl pousse beaucoup d’her-
be et de: laîche, la nourriture pré-
férée des: rennes, l’été. C’est la
quatrième année que l’île sert ain-
si ‘de pâturage d’été aux rennes.
‘C’est aussi là qu’aü milieu de l’été
on les enférmedans des enclos pour
les compter.
“"Le troÿpeau moins considérable,
d’enviFon' ‘900/ rennes, qui a été
constitué“à même le précédent, en
décembre ‘dérniér, a aussi passé un
excellent hiver: dans la région de
la rivière-Anderson, où il était sous
la-‘surveillance. d’indigènes. On l’a
aussi conduitsur la côte de l’Arc-
tique.pour : le-printemps et l’été ;
il.est -prêt de-l’embouchure de la
rivière Anderson, dans le voisinage
del'île Nichalson. Les indigènes en,
charge.de.ce, troupeau relèvent di-
xectement -du,chef des troupeaux
du gouvernement.

DISTRIBUTION
DES TRUIES
PORTIERES

Les provinces de l’Alberta et de
la Saskatchewan ont bien profité
de Poffre de. truies portières; faite,

 

en 1938-39patle Ministère féder 5
del'Agricultüre. A venir. jusquiahi]p Ce

 

-coltivat: i ont bénéficié de Léetteoffre
 

Jalberta a été de 564.
6 nombretotal de truies dis-.

tribudes, dé1361. En Saskatche-
wan 1,400--tfuies ont été placées
sous ce système.

  

 
 

‘bons résulats et l’avantage qu’il
a sur lafortmaline, c’est que l’on
peut traiter le grain plusieurs se
maines à l’avance et celà sans in-
convénient à Ia. germination.
x" Prétarez-vous- sans tarder. soit
au bureau de-vatre agronome ou
‘au Ministère de l'Agriculture, Qué-
bec. ou encoreen écrivant a votre
‘Station Expérimentale, la liste des
,variétés recommandées par le Con-
seil Provincial des Semences et lalittérature concernant la désin-

 

1939; . lé-hônibre ‘dest

SUR LE MARCHE
ANGLAIS

Le premier wagon d’oeufs de la
catégorie “A”, exporté du Canada
en 1939, est parti de Winnipeg le
17 avril, à destination de Glasgow,
Ecosse, et il est à prévair que plu-
sieurs -autres wagons partiront de
Montréal pour les marchés an-
glais pendant les quelques semai-
nes suivantes. Les expéditions se-
ront rassemblées dans l’Est et l’Ou-
est du Canada. Tous les oeufs ca-
nadiens expédiés sur les marchés
intérieurs et extérieurs sont classés
d’après les types modèles établis
par le Ministère fédéral de l’Agri-
culture et sont transportés à la
température voulue pour empêcher
la détérioration de la qualité. Le
Canada a été le premier des pays
du monde à établir des types mo-
dèles de classement pour les oeufs.
pour le commerce d’exportation lo-
cal, en 1918 pour le premier de
ces commerces et en 1923 pour le
commerce intérieur.

Au printemps de 1938 il s'est
exporté quelques 25 wagons d’oeufs
sur les Iles Britanniques.

 

 

turels du pays donnant leur  fection de vos grainsa semences.

0

française.

 

CUIRS
AU CANADA

Le Canada fournit 70 pour cent
des peaux de bêtes à cornes em-
ployées dans l’industrie de la tan-
nerie, qui s’est établie au Canada
il y a 300 ans, ainsi que beaucoup
des plantes employées pour le tan-
nage. Un grand nombre de plantes
contiennent du tannin, mais il n'y
a que certaines espèces qui le pro-
duisent en quantité suffisante pour
avoir une importance commerciale.
C’est en général dans l'écorce des
arbres que le tannin est le plus
abandant mais il peut aussi se
trouver dans le bois ou les feuil-
les.
Le tannin se rencontre en quan-

tité considérable dans l’écorce des
arbres suivants, que l'on trouve
dans l’Est du Canada; pruche, é-
pinette blanche, tamarack, sapin
baurnier, chêne blanc, chêne rouge,
et chêne prin du sud de l’Ontario.
On trouve également dans le sud
de l’Ontario une espèce de châtai-
gner du bois duquel on extrait du
tannin, Les feuilles du sumac jou-
ent aussi un rôle important comme
producteur de tannin, particulière-
ment les feuilles et les tiges du su-
mac nain, du sud de l’Ontario: je
sumac blanc ou lisse qui habite
toute étendue du Canada, et les
feuilles et les tiges du sumac Sta-
ghorn de l’Est. 

Des soldats tunisiens requis par l’

eLa dernière demande du Premier Ministre Italien inelus la colonie-fran

Afrique. Cependant, les résidents ont signifié leur préférence à l'alliance française plutôt qu’i-
talienne. La photographie ci-haut, nous montre ces soldats français en Tunisie et au bas, des na-

PAYSANA
DAVRL

Parlant de bon féminisme, celui

qui veut fairé de la femme “un
être desentiment et de raison et
non ün homme en jupons”, Fra-
noise  Gaudet-Smet présente des
idées constructives sur ce qui se
fait de mieux ailleurs : en Allema-
gne, en France,en Italie pour pré-
parer la femme à être la véritable
auxiliaire morale, intellectuelle dont
l’homme a besoin selon -son état
et le milieu qu’il habite.

Et pour la fermière avisée, on
parle d’horticulture, de couches-
chaudes, d’embellissement des de-
meures à l’intérieur et à l’extérieur.

Germaine Guèvremont signe la
première ‘tranche d’un roman qui
s'annonce créateur d’émotions et de
réactions; puis commeinvitation au
choix d’une carrière plus cachée

| que. celle de:journaliste, Madame
Cotnoir-Capponi inaugure une “Le-
çon de couture”à laquelle elle don-
ne de lavie etue l'attrait.

Modèles de dentelle, de tricot,
de broderie et de tissage sont élé-
gants et pratiques: …

Et PAYSANA est recherchée
des bonnes ménagères. L’abonne-
.mentd’unayest à un dollar et le
numéro d’avril se vénd 10 sous a case postale 25, Montréal.

Italie
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RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
© Le jus d’un citron e Eau bien chaude

© Sucre au goût
e Deux doigts de GIN DE KUYPER

Ï

@ Le Courrier de Montmagny @

LE CANAL DE
SUEZ 1.300 ANS
AVANTJ.-C.
Le canal de Suez, à l’ordre du

jour à l’heure actuelle, existait dé-
jà sous l’ancienne Egypte. On en
trouve des traces sous le règne de
Séti ler, 1,300 ans avant J.-C.
A cette époque il allait de Bu-

e Un peu de muscade   
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NOUVELLE LOISUR LA
RADIO EN ALLEMAGNE
BERLIN.— L'Allemagne vient

de décréter une nouvelle loi sur la
radio; on y lit notamment:

“Tout Allemand répétant à d’au-

tres ‘personnes des informations de

la radio ‘étrangère de nature à por-

ter préjudice à la prospérité du

Encouragez
nos annonceurs

baste sur le Nil, à Héliopolis, pour
déboucher soit au lac Timsah, soit
un peu plus tard aux grands lacs
amers, ou la mer Rouge s’étendait
encore. Il s’arrêtait à cet endroit.
Pour continuer sur la mer Rouge,
il fallait procéder à un transborde-
ment.

Des documents et des récits de
voyageurs anciens nous er four-
nissent la preuve.

Reich, au prestige de son gouver-
nement ou du parti national-socia-
liste est passible d’une peine pou-
vant aller jusqu’à deux ans d’em- 5 20. .
prisonnement. Construit et détruit plusieurs

Si ces informations sont colpor- fois, sa destinée fut assez complexe
tées en public, la peine peut aller mais on peut affirmer sans crainte
jusqu’à cing ans de prison”. de se tromper qu’il eut quatre pha-

ses: celle des Pharaons, des Per-
ses et des Ptolémées, des Romains
et des Arabes.

LA PLANTATION
DES ROSIERS

 

 

SAVIEZ-VOUS
QUE...

Sur les boulevards et grandes a-

venues de Paris il y a plus de cent

mille arbres. On en remplace envi-

ron trois mille tous les ans.

  

 

Magnifique service de vaisselle de 95 mor-
ceaux en semi porcelaine anglaise, valem
de B30:00-donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFÉ

MIKADO
‘EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE ! LB,

Aux acheteurs de paquets en livre, u
magnifique cadeau en crystal est don
avec-chaque 14 Ib. Le Thé noirest garan:
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

© ENVENTE PARTOUT ©
DEMANDEZ-LE À VOTRE LoseA  
     SETITI SO TI AI er]
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@ Vos gens ont plus d'appétit quand
vous servez vos crèpes avec de la
mélasse de table BEMA Extra Fine.
Sa pure et délicieuse saveurajoutedu
piquant à ce mets populaire.

un aliment pur et nutritif. Servez-la sur du
pain . . . des crèpes et avec vos autres pâtis-
series. Bonne À tout point de vue.

RETN

CATHY
MELASSE.~BARBADES
"UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

Avec le printemps, les planta-
tions vont leur train. Voulez-vous
avoir des rosiers bien fleuris au
cours de l’été et de l’automne, alors
choisissez un endroit bien drainé
et bien ensoleillé. En résumé, voici
quelques suggestions qui peuvent

ROENTGEN ET
LES RAYONSX

Il est une vérité bonne à retenir, Pour que le rosier ait des chan-

que la plupart des grandes décou- |ces de reprendre dans l’endroit où
vertes du XXe siècle ont été fai- il est planté, certains soins, tous

tes au XIXe siècle. Un exemple, très importants, sont nécessaires.
celui des rayons X. La plupart des catalogues des pé-

C’est en 1895 que le professeur| piniéristes qui vous offrent des ro-
Roentgen, à Wurzbourg, occupé |siers contiennent des instructons
dans son laboratoire à étudier un pour la gouverne des acheteurs
oeuf de verre dans lequel il avait mais ces conseils ne sont pas géné-
fait le vide, y fit passer un cou- |ralement donnés à ceux qui achè-
rant. , tent leurs plants dans les magasins

Ce fut d’abord une lumière lé- des grandes villes.
gèrement diffuse emplissant l'œuf En premier lieu, dès que vous

qu'il put apercevoir. Puis celle-ci recevez vos plants et surtout ceux
fit place à.un pinceau de plus en qui viennent des pépinières éloi-

plus petit. Et bientôt, sur la table, |gnées, plongez-les dans l’eau pro-
à la grande stupeur du savant, fonde et laissez-les-y de 12 à 24

‘ ge heures; cette immersion leur fait
hors de Poeuf et de la direction du un bien immense. Si la terre n’est

pinceau, des cristaux de platino- pas prête à les recevoir, mettez-les
cyanure de baryum jetaient un vif dans des tranchées peu profondes
éclat. et recouvrezles complétement de

sot : 4 |terre humide, bien tassés autour
Des radiations avalent traversé des racines et laissée relativement

le verre, frappant les cristaux et ouverte autour des branches. Sans
déterminant ainsi une fluorescence. doute, la plantation doit toujours

Ces radiations ? C'étaient les:{ se faire aussitôt que possible mais
rayons X qui venaient d’être dé-‘|pas avant que la terre soit débar-
couverts. | rasséede la gelée à uneprofondeur

!| considérable et qu’elle ait cessé d’ê-
tre collante,

Pendant la plantation et en tout

 
he/DES CREPES avec { temps, il est nécessaire de proté-

‘1 ger les racines contre ume longue
LMELASSE BEMA {| exposition au soleil et à lair. Dé-

posez vos plants dans un grand ba-
‘ quet d’eau tenu dans un endroit
central et -portez-les quelques-uns à
la fois, dans un sceau à l'endroit
qui leur est réservé. Le trou pré-
paré pour recevoir les racines doit
être assez large pour qu'elles puis-
sent être étalés le plus possible et
un peu plus profond qu’il ne pa-
raît nécessaire. Ce sup:ment de

33 profondeur permet au planteur de
mettre le rosier dans la position
qu’il doit occuper en le secouant
pendant qu’il l’introduit dans le
trou, laissant la terre couler par
dessous et parmi les racines jus-
qu’à ce que l’arbuste repose au ni-
veau requis. Lorsque le trou est
rempli de terre et que celle-ci est
bien tassée, le collet ou ce point
du plant d’où naissent toutes les
branches, doit se trouver à deux
pouces au-dessous de la surface.
On taille alors le rosier en suppri-

-  mant toutes les tiges faibles et en

La mélasse de table BEMA Extra Fine ent +

VENDUE À LA MESURE
PAR VOTRE ÉPICIER

   

   
 

AUTOMOBILISME
PLUS SUR AU
PRINTEMPS!

Ce mois-ci, dans tout le Canada,
les agents motocyclistes des grand-
routes et les agents de police des
villes font une guerre acharnée aux
autos dont l’éclairage et les freins
laissent à désirer.

Les automobilistes font surtout
preuve de négligence en ce qui con-
cerne les phares et les feux arriè-
re. Celui qui conduit sur les grand-
routes avec un seul phare est con-
sidéré une des plus grandes mena-

temps. Partout, la police déclare
que cette négligence doit cesser, a-
fin d’assurer une plus grande sécu-
rité. Ne conduisez pas avec un seul
phare. Les automobilistes avisés
qui désirent s’éviter des contraven-
tions ou des amendes devraient
faire vérifier leurs freins et leurs
phares aujourd’hui même.

QUE
N'ECRIVEZ-VOUS 

 

ENBULGARE?
Le ministère de l’instruction pu-

blique, à Sofia, vient de publier la
liste des prix littéraires pour 1938.
Car ceux-ci sont décernés par le
gouvernement, et tous à la fois. A
la suite des lauréats des diverses
branches de la littérature, poésie,
théâtre, roman, critique, histoire,
etc., on lit que M. Eline Peline
reçoit une récompense de vingt
mille léva à l’occasion de son soi-
xantième anniversaire et M. Nico-
laï Rainov, cinq mille léva à l’oc-
casion de ses vingt-cinq añnées de
vie littéraire. Voilà qui va faire ré-
ver bien des gens de lettres de
chez nous, où l’usage n’est point
que les écrivains reçoivent des ne-
tits cadeaux pour leur anniversaire
ou leurs noces d’argent avec les
muses. Mais peut-être est-il préfé-
table que les écrivains sachent que
PEtat ne leur fera aucun cadeau
avant qu’un siècle au moins ne
soit passé sur eux. Autrement. îls
seraient tentés de prendre les de:
vants et d'adresser à l'Etat trop

de fleurs et trop «le bonbons.

 

 

 

raccourcissant les branches plus
fortes jusqu’à 6 pouces du sol. Ce
sectionnement des branches se fait
à un demi pouce au-dessus d'un
bouton pointant vers l’extérieur,
c’est-à-dire loin du centre de la
plante. Nous vous donnerons ‘plus
tard les soins à prendre pour pro-
téger vos rosiers contre les insec-
tes.

 
 

Combattez les acides des reins
Des reins obstrués, :enflammés em-
pêchent l'élimination normale des
déchets toxiques; l'excès d'acide s’ac-
cumule conséquemment dans les reins
et le sang. Les Gin Pills nettoient les
millions de minuscules tubes rénaux,
soulageant promptement mal de dos,
lumbago, douleurs rhumatismales.
Que les Gin Pills vous apportent,
commeà tant d’autres, le soulagement.
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Deux formets: Régulier, 50c et

le Nouveau Format Economique

(quantité double), 75e¢.

ces pour l’automobiliste au prin-

Samedi, 6 Mai 1939

COMBIEN DE
FORCE DEPENSE
UNE STENO-
DACTYLO?
Un médecin suisse, M. Schroe-

der, vient de terminer des expérien-
ces ayant pour but de savoir com-
bien de force dépense une sténo-
dactylo au travail, Vous serez éton-
nés d’apprendre qu’en tapant pen-
dant trois minutes, elle déploie u-
ne énergie équivalent à deux calo-
ries (la calorie est, comme on le
sait, la quantité de chaleur néces-

température d’un litre d’eau).
Mais en tenant compte du fait

que ce travail devient à la longue
moins “économique” quand la sté-
no-dactylo se fatigue, il faut esti-

mer à neuf cents calories l'effort

fourni par elle en huit heures. En

faire bouillir neuf litres :d’eau.

À L'OCCASION
DE LA VISITE DES
SOUVERAINS
Nombreuses excursions sur les
chemins de fer.

   

Des tarifs spéciaux seront con-

pour permettre aux Canadiens qui
désireront voir Leurs Majestés, de
se déplacer le plus économique-
ment possible. C’est ce que vient
de déclarer M. C.-P. Riddell, pré-
sident de la Canadian Passenger
Association, en parlant des mesu-
res qu’étudient actuellement nos
chemins de fer pour assurer le
transport des foules qui voudront
voir nos souverains en différents
endroits au cours de leur voyage à travers le Dominion.

Les autorités du C. P. R. et du
C. N. R,, estiment que le passage
du roi et de la reine au Canada
occasionnera le plus formidable
mouvement de voyageurs que nous
aurons jamais enregistré dans l'his-
toire de notre pays. C’est pourquo:
ces deux compagnies, après avoir
étudié la situation avec le ‘plus
grand soin, organisent en ce mo-
ment, toute une série d’excursions
qui, des rives de l'Atlantique à
celles du Pacifique, faciliteront les
déplacements de dizaines de mil-
Hiers de citoyens canadiens, à me-

|sure que Leurs Majestés ‘avance-
ront dans leur tournée triomphale.
Des renseignements complets con-
cernant ces excursions et les prix
de passage seront donnés en temps
et lieu dans les régions intéressées.

UN CORBILLARD
EN FEU!
MELUN— Un corbillard a pris-

feu, hier, alors qu’un cortège fu-
nèbre se dirigeait vers un cimetiè-
re. L'incendie s’est rapidement ré-
pandu aux arbres situés sur le bord
de la route et a bientôt dégénéré
en un feu de forêts qui n’est pas
encore éteint. On n’enregistre au-

  

 
cune perte de vie et le cadavre du:
défunt a été sauvé des flammes.

sentis par les réseaux du Pacifique |
Canadien et du Canadien ‘National ‘

saire pour élever d’un degré la |

d’autres termes, avec l’énergie dé- À
pensée par une sténo-dactylo en n- À
ne journée de travail on pourrait IR

À 


